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£ T 
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Combien que la vigne de/oj\ 
& de fin naturel , fin fru- 
clueufe& <vttlc , mnobftant 
ne peut bonnement fulfisk}\ 
\ ni produire bien fin fuie f\ au profit du genre hu- 
main , Jî elle ri eft appuyée de quelque arbre, on Un èf 
chalœt: ainfi ce petit çeuure Catholique, combien qu'il 
JbitvtHe,& profitable de fi y, ne fe petit maintenir 
ferme & fiable, ( combien que tres-veritable ) princi- 
palement a l' encontre de je s aduerf tires & ennemi*, 
s' il ne trouue quelque bon appuy & fiupport pour fit 
dejfenfe^ {^manutention. Cefipvirquoy ( MA- 
DAME) ïay pris la hardiejfede le dédier, é % prc~ 
^ JenterkvofireUaiefié,nm quevous ayez, affaire de 
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uldifiûUfs & confirmatïbfftant trop mieux ïnftrui* 
te & confirme à la Foy,& Religio Çatholique\Mais 
afin quefoysvoflrenom drauthorite, ilpnijfe feure- 
ment voguer entre les vents ^ les flots (fr tempcjhs 
impet 'neufs de l'herefie,& defesprotettettYS\kfquels 
fe ftandahz>ants de quelques abus pretedus,& tranfi 
forîezj & aueuglez, , rfvne haine extrême à t encon- 
tre du Papç & des Catholiques, s en fc parent , & ne 
pouuans voir la vérité/^ lumière Euangelique , Je 
précipitent aux ténèbre s &ahyfmes infernaux A la 
redu^iondeÇquelstouiesfoà,ïe(pere,moyennatl'ay- 
dedeDieu x quil profitera (aujtt bien qu'a la confir- 
mation des Catholiques ) s'ils le veulent lire, & bien 
goufter fans aucune pafiion : Ce que ie dcfireqtiain- 
fifiit y d'aufibm cœur (CM A VA ME) que ie 
prieDieuJefeuly&fiuuerain Créateur les radrejfer, 
& vom donne r a vous, & aux voftres en toute fantê 
& projperitê, longue &heureufe vie, à 1 Parodia 




Voftre tres-humJblç,&tres-obeyf- 
fant feruiteur, M. N. L. M. 
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bhap.i. 1 

ics Gai. *Jj^£Vy| sllNCT Paul fartant à ceux qutlatffent lESrS- 

J C RIST fwrfmytifû un autre Euangile ou expofi- 

\ non à'tcelle,monflrantceux y qu* annoncent autre Eua- 
^gJt<Aftà[fauoirceux 9 qxtfontk/ckfmeÇ$ troublent 
les autres veulent tourner interpréter l'Euangi - 
'e autrement que? Egttfc, dttawft: te nfefmerueilie commcntvous 
^atffezfiteficeluy,qutvou¥ a appelle a la grâce de IESVS CHRIST, 
pourjuyure vn autre Euangtle , qut nefiaupre chofe finon qu'aucuns 
vous troublent, Ç$ -veulent autrement tourner & entendre l* Euan- 
gile t en quojtl monftre quepreJdserautreEuarjgde t neft [mon troubler 
tourner,^ ' tnterpretert Euangde autrement que l'Egltfe Catholi- 
que : mais quandv/endroit (dit '-tl, ) *un si tige du Ciel qui ewngels- 
%aft tS ^ttrpretafi autrement t Euangtle que riauons fatt 9 Jeit 
Ii-4-ch. ^onatheme. 

4.fur S. S. 4mbrotfe.Satan fc transfigure en Ange delumiere, f$ faitawc 
Luc. fidèles vnlicol desfâimétes Ecritures, Ç$ amfî fait t hérétique, ar- 
rache la foj des cœurs tafche iumpugner (jf abolir toute pieté, Ç$ 
pourtant ( dtt-tl) que i hérétique ne te furprenne 0 defoime : car $£ 
s . peut alléguer quelques exemples &pajpges de fE[cnture. 

3 S. Augufttn : Il fautattentiuement efctmter & entendre tout ce 
£ ana2> - qu'on lit aux Ejcritures pour mfire inflruction & Jalut; Mauprsu- 
can - ctpalement faut retemr ce qui efl propre À rembarrer les hérétiques, 
qui ne cejfent par leurs tromperies & déceptions t de etreonuenir & 
Jurprendreceuxqutne font fermes a la fijfâ quijovtnegùgens, 
NevuetIlez>pei»tpli#ffauoir (g enquerre qu*dnefaut y maûÇo* • 



Ne TjuetUc^pùnt feauotrUt hauts faits mjfieres de Dfcujmcù 
craigne'Qd cepropos+S. Pauladuertitde eapttuer (on entendement en 
i'êbejffame de lajoj- 



] 



• ■■ :, ! 



Digitized by Googl 




[ Extraifl du Priuilege duRoyl 

Ar grâce & priuilege du Roy ,flcft per- 
mis à Anthoine,&NicolasRouflet,mar- 
chands Libraires en l'Vmugrfité de 
ris, d'imprimer ou faire imprimer , ven- 
dre & débiter ce prêtent liure intitulé le CwnUtie 
lïmefitcràeU Foj.Et font faiâes tres-exprefles dc- 
fenfcs ï tous Imprimeurs & Libraires , ou autres de 
quelque eftat ou condition qu'ils fôient , d'impri- 
mer ou faire imprime^vendre ni diftribuer ledit Li- 
: ure/ans le contentement defdits Rouflèt. Et ceiii£ 
i ques au temps & terme de dix âns ? à peine de confia 
i cation de tous les Liures quiTe trouueront , & d'a- 
mende arbitraire^omme plus amplement eft décla- 
ré h lettres patentas du Roy , données à Paris le }. 



Signé, 
PAR J-E ROY. 



B R I 6 A R O* 



jipprobdùon des Do fleurs. 



m * 




Qvsfbiibs-figttczDodfceurscnTheo- 
[' logic en la faculté de Paris, députez par 
' ladite faculté à voir , & examiner les li- 
ures > tanr eferîts contré les aduerfaires 
de ^Eglile, qu'autres, Certifions auoir 
veu Ôc leu exadeitient ce prerent difeours intitulé: 
Le Cvmldt h ïh'erefie ey> de la ïoy, cre. auquel n'auons 
rien trouuc de contraire, ny répugnant à la Foy Or- 
thodoxe,^ Eglifc Catholique Apoftolique& Ro- 
niaine,ainsrauonsiugé digne deftre mis en lumiè- 
re pour l'édification & confirmation au Chreftien, 
de ce qu'il doit croire. En foy dequby auons mis 
nozfeings,cea4.1anuier, i6oj. < 
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£ Co e^fêteàv, Prieur ' £ ^At thuv 
desF.Prcfchcurs. Carme» 
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OMBAT DE 

L'HERESIE ET DE 

tÀ îbt: 

1 ^3^^ 1 a ¥^ d * Ptu* grands 
parole & propr e bouche de 

l£SVS*CHRlsf. 



ure 



\AuccU reffimfi à Philippe de Mornix fieurdn 
de Saintfe ^fliegmie. 



ment 




E m étonne comme il Tepeuc 
faire que les hérétiques reuo- 
quent en doute la prefence & 
réalité du corps,& 5% de I e- 
s v s-C h r i s t au Sacremec 
de l'Autel veu le commun ac- 
cord , & confentement des 

KtM«P* l ^ uatrcEuan gcIi ft es,defain6t 

1 aul.de 1 Eghfe Catholique, & de tous les Pères dï- 
celle,mefmes qui font Saindh en Paradis. Doncfiuc 
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Le Combat de l'herejïe 
peùfer & croire,qu'il n'y a autre caufe que l'Herefie 
accompagnée de la haine des Papes , des gens d'E* 
gliie , & de l'Eglifc Catholique & Romaine qui les 
aueuglc&fait précipiter aux abyfmes d errcur,& de 
de tencl>ïes,de forte qu'il n'y a clarté fi grade quiles 
puifle illuminer Se faire voir* eh telle profondité de 
tenebres,fi ce n'eft par la grâce de Dieu : Toutefois, 
moyennant fon aydé (que j'ihuoque à m'aflïfter , & 
à eux auflî ) j'eipere tellement efclaircir la vérité par 
fon S. Efprit, quelle cognuë , renuerfera leur hère- 
lie , leurs queftions , demandes & dilputes pleines 
d'impietez à l'encontre du corps & Sang de I e s v s- 
Christ, & principalement celles de Philippe de 
Marnix, qui par fesraifons naturelles, fesdifoutes 
ftiuoles & ineptes à l'en contre de Dieu & de fa Di- 
uinité^enfecombatrejrenuerferj&fupplantcr I b- 
svs-Christ, fon Euangilc , & toute r Eglife Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine, pour la grande 
haine qu'il luy porte, liiy & les fiens, quiles empef- 
che de demeurer en icelle&de bien iuger&cognoi- 
ûre la vérité* 
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H &deUFoy> % 

CHAPITRE PREMIER. » 

\Auquelefrprouué par la concordance des premiers £r der- 
niers propos cr difcours de lefut-Chrift , contenus en S. 
Ican,qu'il faut réellement manger le corps de IefutCkriJr, 
grcombienquilfoit au ciel qu )lle donne àmantgr aufii 
tien abfent queptefent , ce qui renuerfe le fondement de 
fherefie & des Hérétiques, 

f . V / - . 

TFm^àlJ^ A Bonté, Amour & Charité de Iesvs- 
SE^^ Christ a cfté, & eft Ci grande,& Ci in* 
«Syp* 1 ?^ comprehenfible qu'il n'a voulu feule- 
ifAJy&Us menc foufFrir mort cruelle te ignomi- 
nieufe pour nous racheter des peines éternelles 
d'Enfer : mais aufïïnous donner fonçorps, & fort 
(àng à manger, & à boire d'vne façon incomprehë- 
fible pour nous côduire à fon Paradis, & nous don- 
ner la vie éternelle par le moyen de fondit corps & 
/àng : Donc voulant que nous le mangea/lions, à 
cefte fin( auant que le donner à manger, & voyant 
que cela du commencement feroit trouué dur & 
difficile à croire) a voulu , premièrement que le dô^ 
ner, prefeher '& faire entendre qu'il le faloit ainfî 
croire , & le manger pour auoir la v}c éternelle } Et 
pourtât comme il eft en S. Iean l'Euangelifte a pre- 
mièrement prefché& donc à entendre qu'il fàloic 
croire en luy,& qu'il eft oit le vray pain vif, pain de 
vie defeendu du Ciel, & qu'il doneroiteepain qui! 
prometoit &(achair(c eft àdirefoy- mefme: aril 
dit qu'il eft ce pairç defeendu du Ciel ) & pourtant a 

A ij 



Le Combat de therç/ié 
dit qu'il faloit croire en lûy, ( & confequemment 3? 
Ql parole ) & aufli qu il faloir manger la chair , dç 
boire fon (ang pour auoir la vie éternelle. Et qui 
ne le mangcroit,ne lauroie 7 Se vaut donner mieux 
k entendre qu'il le faloit ainfi raire , & manger fa 
cbàir rcaleraët& de fzkjl répète toufiours les mots 
de tpanger & boire en S. Iean , & en tous les Eijan- 
geliftes,& dit que fa chair elt véritablement viande, 
& (on fang véritablement breuvage ppur montrer 
qu'iJ le (m véritablement manger & boire. Donc 
ne fert de rienle penfer mager par Qpjniçn, ôç ima- 
gination & ftntazie, corne les hérétiques ( qui qui* 
ten* 4çcorpé pour prendre l'ombre en la façon di* 
cfren d'Elopç ) : Mais faut veritabkmçnt,& recle- 
mène la manger pon toutefois vifiblenjent & gro£ 
ÏSçremetit comme chair de boucher u mais d'vnc 
façon fupernaturelle^ incojx^rcheflfiWefcommç 
| S s v s-Ç h r i $t l'adit,donnc,& entendu) autre- 
ment u'içjloit befoing de répéter fi fouuent & par- 
ler de pain vjf,& celefte,de chair,de fang,& de fby- 
mefme,ny de repeter tant de fois les mots de man- 
ger^ de boire, ny de dire qu'il eftoir veritablemé t 
viande , & véritablement breuvage ; Bref tous fes 
difcours 5 & projpos v depuislecomençémentiufquc$ ! 
à la fin,& tous les motsiufques à lcxhibitio de forç 
corps , ne tendent qu a vne véritable & réele man- 
dtjcation de G chair,&dc fon corps^i&Qt prinpipa* 
lement qu'il cft véritablement viande,& yeritablcr 1 
ment breuvage, ce qui ne feroit, fil neftoit vérita- 
blement mangé. Bref on mange fa chair & ftm , 
corps ou non 5 (Çar ileft queftiô de celajli on le ma- 
ge ou non , & non comment on le mange. Si on 14 
mange neceflàirementja maziducarion cft réelle 84 
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véritable , fi on ne le mange elle eft nulle,ou leule- 
ment fantaftique, & imaginatïue , & ne fèrt de rien 
dédire qu'ils le mangent fpirituelemct & par foy. 
Çar auapt que de fçauoir comment, & le moyen de 
h manger, il faut premièrement feauoir fila chofè 
eftvraye 5 & fi on le mange pu non.Ce qu'ils ne font 
& ainfi par leur cauccleufe diftinââon neceflàire- 
ment deçoiuen tics pauures aveuglez, car ne fçau- 
roient donner à entendre fimplemcnt qu'ils le na- 
gent fans dire, fpirituelement&parfoy-, ce qu'ils 
font contrain&s dç dire parce qu'ils penfent qu'il 
ne peut eftre ailleurs qu'au ciel & qu'ils ne croient 
la parole eje I es vs Chri st, & qu'ils m efurec 
fa toute puiflànce à rimbecillité de leur entende- 
ment. Ces mots donc de pain , chair , corps , lanjr, 
viande, breuvage, manger, ôc boire, & tout fon dif- 
cours monftre clairement & indubitablement ( finq 
à ceux qui font totalement aveuglez &fàns foy) 
iju'il ne le faut manger par opinion, & fantafie, ny 
car foy feulement, comme faulfement maintiennet 
les Hérétiques , mais realement & véritablement 
auec ferme foy fondée fur la parole de Iesvs» 
Christ, autrement c'euft cftéalfez de dire qu'il 
nclc faut mahçer que par foy & fpirituelcmét feu- 
lement , ce qu'il n'a taie en pas vne des fois qu'il l'a 
répété & ordonné, & non feulement en ce prepara- 
tif, mai* aufli endoraant le pain & chair proniife a 
vfc des mots manger & boire :ainfi Ces premières & 
dernières paroles, fe rapportent à manger (a chair & 
fon corps & à boire fon fang. Ce qui monftrc necef- 
faircment qu'il y a manducation rcelle,& non fanta- 
ftique, &or qu'il neuft promis que la chair & fon 
làng.Il a donné tout fon corps qui eft encor plus fi- 

A nj v . 
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Le Combat de l'herejïe ; ! 
gnificatif que fa chair, & pour vérifier mon dire & la j 
^ v Venté de ce difcours i'ameneray le texte de S. Iean I 
fàns faillir : veu que c'eft le fondemët de la vérité, & 
realité du corps &fang de I*svs-Christ, &dc 1 
Ja réelle manducation d'icêluy. 1 es v s- Christ 
doncrefpondantàlatroupe , & multitude dépens 
qui le fuiuoienr, pour la panfè , e/perants auflî bien 
difner qu'ils auoient fait au repas des cinq pains & T 
deux poiflTons dit ainfi:Ievous dy en vérité que vous 
niecherchez,no pour lesfignes& miracles que vous 
auez vcus,mais pour ce que vous auez efté repeuz 8c 
faflTafiez des pains , trauaillez& gaignez par yoftre .. 
trauail non point la viande qui périt j mais celle qui 
eft permanente à la vie éternelle, laquelle le Fils de 
l'Homme vous donera : Car E>ieu mon Pcre la ainfi 
defigné. Et pourtant luy ont dit, que ferons-nous 

Î)our faire les œuures de Dieu. I £ s v s refpond & 
eur dit : Cecy eft Tceilure de Dieu que vous croyez 
cnceluyquilaenuoyé :dôtluy ont dit quels fignes 
donc fais-tu,que nous les voyons*& croyos en toy? 
& voyant qu'il auoit promis le pain de vie éternelle, > 
dirent que les Pcre$ auoient mangé la Manne di| 
Ciel, & que nonobstant ils eftoient morts. Il leur 
rebondit, ie vous dis que Moyfençvou$ a point 
donné le pain du ciel , car c'eft le vray pain qui eft 
defeendu du ciel ( entendant luy-mefme) & donne 
la vie au monde. Donc dit icy & fouuent après que 
le pain qu'il donnera, c eft luy-mefme qui eft le vray 
pain defeendu du ciel ce qu ayant enténdu luy di- ' 
renr. Seigneur donne nous toufioursce pain: Et 
Iefus leur dift. le fuis le pain de vie, qui vient à moy 
n'aura fiim , & qui croira en moy n'aura ia'mais foif, f 
car c eft le fondement que dejeroue en luy , à & 
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_ &delaFoj. 4 
parole. Voila comme il dit que ce pain defeendu dut 
J dcl^&qu'ildoicdonner^'eftluy-mefme.Briefcouf 
joursil dit que le pain & la viande qu'il donne c'efl: 
fichair,(bn corps, & qui plus eft foy-mefme. Mais 
Iesvs voyant qu'ils murmuroiçntdecequ'ilauoic 
dit,qu'ileftoitlepainde viedèleendu du ciel leur 
dift. Ne murmijrez enfemblc; perfonne ne vient à 
moyifinon que le Pere qui m'a enuoyé l'attire , & ic 
le refliifciteray au dernier iour. E t eft efcrit aux Pro- 
phètes , & feront tous dociles de Dieu. le fiiis (dit- il 
apres ) le pain de vie. Vos Pères ont mangé la Man- 
ne au defert, & font morts. Voicy le pain defeendu 
du Ciel afin que fi quelqu'vn en mange il ne meure 
point.Ie fiiis le pain vif quifuisdefcendudu Ciel, fi 
quelqu'vn mage de ce pain viura à iamais. Et le pain 
que ie donneray ceft ma chair pour la vie du monde. 
Voila comme il interprète & appelle ce pain qu'il 
promet donner fa chair pour la viedu monde. Or il 
ny a autre que Iesvs-Christ qui donne la vie 
eternclle.Neceflàirement donece pain qu'il promet 
& donne eft ïà chair , fon corps & foy-mefme : veu 

2u'ila dit que c'eft luy qui eft le pain defeendu du 
îiel.Dequoy doncfertdedilpùter contre telle vé- 
rité plus claire que le Soleil de Midy ? & forger des 
diftin&ions faufles interprétations & cauillations 
Rencontre d'icelle? N'eft-ce pas vouloir efteindre la 
Vraye lumière ie ne dis du Soleil , mais de I es v s* 
Christ & I mys-Christ mefme? Nonob- 
fiant les Iuifs debattoient entr eux , difins: Com- 
ment ceftuy-cy nous peut-il donner (à chair à man-' 
gerï Donc Iesvs leurdk : En vérité, En vérité li 
vous ne mangez la chair du Fils de l'Homme & ne 
beuuez (on fang , vous n'aurez point la vie en vous. 

A iii; 




lie Combat de therej/e 
i mange ma chair & boic taon lànga la vie eter-r 
nelle,& le reiïufciteray au dernier iqur. ftla chair eft 
yrayement viande,& mon fàng eft vrayement breu- 
vage. Qui mange macliair&boit mon (àng. (Ce 
qu'il répète tant de fois,pour rnieux accrtcner > & foi- 
ire croire) demeure en moy & moyen luy. Et pour 
monftrer enebr mieux que ce pain promis & donné 
eft fachair, &fôy-mcime dit, qui me mange viura 
par moy. C'eft donc Iêsvs-Christ mefme qui 
eft mangé , il répète encor difànt : y oicy le pain def- 
cendu du Ciel,qui mange ce pain viura à iamais.Voi : 
la ce qu'il refpondit aux luifs, qui luyprbpofercntle 
doute pour en fç uioir îa refolurion , & vérité; auC- 
ijucls au lieu de l'expliquer & interpréter autrement 
qu'il n'audit dit , leur dift derechef que s'ils ne man- 
geoient (a chair ils n auroient la vie éternelle. Bonc 
fil eut falu entendre autrement qu'il n auoit dit, il 
leur eiift expliqué pour les mettre hors de murmuré 
& de doute : Mais au lieu de l'expliquer autrement 
qu'il rie l'audit dit, il répète pour lç mieux confir- 
mer & afteurcr. Cela donc eft refolu par I e s v s- 
Christ mefme £ qu'il faut manger véritable- 
ment Gi chair , veu qu'elle eft véritablement viart- 
3e , tout ainfi qu'il a dit & entendu , & qu'il Ti 
répété tant de fois fans Varier hy changer de pro- 
pos , & en tant de foi* qu'il Ta rejeté iarflais n'a; 

Î>arlédetmngerfachair fpiiituellement & par foy 
culement ny n a iâmais parlé que ce pain qu'il pro- 
met foit fignehy figure , & aufli le figrie Se fîrtiple 
pain naturel ne donne la vie éternelle, n'y n'a efté li- 
uré à la mort, ains le piin qui eft la chair & corps de 
I e s v s-C H RisT & Jesvs-Chr i s t mcfmc,& 
touCours perfeueré en mefme propos & fentence. 

Voire 
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drdèLFoy. f 
f oire roefme quand les Iuifs luy ont propofé leur 
loute, & qui pliufejtft quand l'ont quitté & abani 
lonné ,ne leuraexps^é autretaet qtf$neleurauoit 
!it,îiynfc leça reterttfJ v & empefehez, p** autre ex- 
>Iicaciô,de Palier perdrè:Ge qu'il n'euft fait^n'y per- 
his fil euft fallu entendre autremét qûil n'aaoit dit 
'<. prefché. Car que diroiç-on d' vn home filvpyoit 
ne multitude de gens fatter précipiter & perdre en 
[uelqUeabyfiîle par faute de les redreiler , &leur 
xpofer fà fentencc?Ne ferpit T il pas tenu pçur inhu- 
nain cruel Se Barbare ? Qui eft doi^oçeljiy qui ofàft 
en](et telles çiiofesde I y s C h r i s jïSi Ué Juifs 
uiïènt ïccu.ou penfé qu'il nç falloir manger la chair ; 
e I b s v s-C h A, i $ t que par foy & /^rituellement 
bulement, ils n'euflcnt eu occafion de murmure ny 
c fè feandalizer çonle cela cftat facile à croire. Mais 
s fçauoient bien qu'il fàlloit entendre d vnç man- 
ucation réelle & véritable qu'ils im^ginoient trop 
;rp£fars- de la chair Çc corps de Iesvs-Çhris t 
reiié > vi(ible,& fenfiblc comme chair tommutie 5 au 
egaçd de laquelle celle que donc I £ s v s- C K i s T 
eufrpftre dite aqçuncpieiit Ipirituelle^ ^eft à dire 
on vifiblé : airià invifiblc & infenfible * & fuperna- 
urelle,& àvray dire^incdmprehenfiblc ; tant en eft 
rand & profond le myftcre. Mais la grande diffi- 
ulcé eft aux infirmes êc infidelles,fî on peut manger 
i diair& corps de l PS *r s-Ch r i s t,vcu qu'il eft au 
Jiel àladejctrede QiçulbnPere : ce que IjeSvs- 
'hmjt refbudu Iuy-mefmepar cy après à ceux 
[ui voudront en^endrcla parole,& fàinement-com- 
►rendrfelbh dire &£t fentcnce.Voya^t doncjçmurrj 
nurc &iûctçdulitCides hiifs & Capharnauçs^oirô; 
ncfmjç#pces l$ur au#ir^t 4ex echef quefils^emâ* 
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geoientfa chair^a'ils n'auroiétla vie éternelle, leur 
dit, cela vousfeandalize-illGottittiefileuftdit.ne 
p o u u cz-vou* cffeire c\ut is donneray ma chair à ma- 
gcr?(car il eff qucffiôft de ceta)taoy eftant ici prefent 
aucc vous?Que feta-ce dônc quând me verrez mon- 
ter au Ciel où j*eftois aUparâuatit > abfent&fêparé: 
d'auet Vous ? voulanr dire , Comment croirez- vous 
que ie dôrtneray ma chair à tfiartger (de laquelle il efr 
queftion) lors <Jue me verrez môtànt aa Ciel 6c h&l*< 
d 'auefc vous (fcar continuant fon propos , il parle dé 
croire qu'il fcutroanger fà chair ) qui cft chofc plus 
difficile droite ^ 'àxaifon ^joè ièfecay au Ciei& 
fcnt. Ce que toutefois il faut çrôiïe , combièn qu'il N 
foit plus difficile : Car ôUtrè! ce qu'il continue fort» 
proposé parle de manger (à chair^à quel proposé 
roit-il , Que fera-ce dohd quand nie verrez montant 
au Ciel * n'eft-ce pas ce qûftl veut dire & fignifier* 
qu'ilfatttfctdiçe qu'il détaxera fi dgjir à manger ab- 
fent,& eftant âu Ciel au® bien qfceprefentyvcu qu'il 
a parlé & parlé de croire qinl fiitit manger fà cîhàiifr 
Il n'y afi petit entendement qài ne vôye qbd^iltf 
le vray fcri* déTfcsV s-Cri r i s t : Voila donc eûin^ 
me Iny-ttèfm'e èé fa propre ifahe condamna là - 
hereriquefc repugnans totalement à cela , puisqu'il r 
veut & -entend qu'on crëyë <ju*il ddnnera fa chair . 
manget éftattf auCiel Sentent' ifcflrbienque prô-* 
fent. Autrement pour néarit difoic-il ,q(HèiejRa-«cé 
donc quand ydus me verrez^&Ci Voila vn therûeil- 
leux câs que l'efprit humain ht peut comprendre; 
par ràifôn naturelle , ains pàr h feule Foy , & n'eft ■ 
toutefois à dire qu'il ne foit vray procédât dè iavolo* 
té Se toute-puiflince de Dieu.Or que cela ne fe peut / 
entédreautremët 5 ny defën Afcenfion , ny de fa Ré- 
iuire&îon , voicy qui le monftre , il fignifie qu'il eft 
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éàeUToy. t 
)lus<îifl5cile à croire qu'il donnera fa chair à manger 
ib (endettant au Ciel, au cotraire,il fera facile à croi- 
e fon Àfcenfion & Refurre&ion, quand on le verra 
>ar expérience : cela donc ne fentiend ny de fon Af- 
enfîon , ny de fà Refurre&ion faciles à croire , les 
voyant , ains de I4 manducation de fa chair. Il pro~ 
nec donc donner & donne fa chair à manger, ab- 
ènt , auffi bien que prêtent , & tout ainfi que fa 
)romefle & donation neft vaine , ains réelle & 
véritable ( autrement nous donneroit rien & fe- 
oic mocqueur & trompeur ) ainfi il faut manger la 
hairreclcment & véritablement , non fpitkuelle- 
nent feulement,ny par foy feulement, $'il oefàloit 
nangçr le corps de I t$ts-Ç h r 1 s t que par foy 
èuletpent & fpirituellement : il ne feroit plus diffi- 
cile à croire qu'il le donneroit eftant au Ciel &ab- 
ent,aue lors qu'il eftoit icy prefent en ferre : car oq 
îeutfacilemcnt croire & auoir la fpy , touchant la 
nanducationfpirituelLe en fon abfence , aufli bien 
p en fà prefence , & n*eftpliu difficile en l'a bfence 
]u'en la prefence : toutefois quand il dit ,QtfC fera^- 
;c donc quand vous me verre? montant où ieftois 
tuparauant, il fignifie qu'il eftplus difficile à croire 
]u il donnera fa chair luy eftant abfent, queprcfênr, 
k qu'il le faut croire. H n'en tend donc eftre mangé 
pirituellement & par foy feulement, ainsrcélleméiç 
k fubftantiellementf Donc necelîâirementiîcon- 
iainc& condamne les hérétiques difâns le cotraire* 
Jarccfte plus grande difficulté de croife ne confifte 
p'en fo^ corps abfent,ati Çiel , & no en la feule foy 
kfpiritualité,&aiqfidecelieu ^enfuit quMdourte 
a enair ( eftant au Ciel ) icy bas à manger,& qu'il la 
: m manger réellement^ non par foy v r u fpirtueU 
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lement feulemét,parce qu'il eft facile à croflrequ'orç 
le mange Spirituellement & difficile qu'il ctofcne fa 
chair eftant au Ciel , veu qu'il femble répugnant & 
impoffiblc,felôn le iugement humain. Car tout ain- 
fi que donnèr & prendre du teccuoir font récipro- 
ques, aiufi donner reéllemët & prendre ou receuoie 
reéellemét le font pareillement. Les heretiques,tou- 
tefois fuiuant leur fens Se iugement charnel* & me- 
furant la toute-puiflanec de Dieu à l'imbécillité de 
leur entendement,ne aroyent rien de tout cela, ains 
nians le corps dejIïsvs-CHfcisT eftre ailleurs 
qu'au Ciel , difent qu'ils le mangent fpirituellement 
feulement^ Se feulement par foy : pour ofter la reali^ 
te &e prefence du corps de lis v s- Christ icy 
bas,& ainfi ne le mangent réeleraent, ains feuleméc 
par phant;ific& imagination : & n'ont autrcpreuue 
qu'ils le mangent, finon quible dient &affei*roenr, 
Se croy^nc çftre ainfi : mais pour leur dite , & leuc 
croira o« opinion , ne f enfuit qu'ils le mangent : ils 
difent & le<:royent,crgo il eft vray,il ne fenfuit pas* 
Car il eft totalement répugnant receupir par foy le 
corps du Sauueur , & ofter & nier la réalité dçîbn 
corps icybas.veu que la foy eft des chpfès qui font 
réelles Se vcritables,or ils nient la réalité du corps du 
Seigneur icy bas, & eftre ailleurs qu'au Ciel; il eft 
doncïmpôâîble qu'ils le rcçoiuét réellement & par 
foy. Bref quoy qu'ils difent^ ntficimangent'!réeller 
iBcntiùy par foy, ny fpirituellement : Car ils le naan* 
geroien 1 1 u v^e flan t icy bas ou au . Ci el. i G r c (bu it au 
©ifrL^iTsnléle icauroici© manger véritablement & 
téelléméflfcueûqu'ils cn fonBÏkfloigtiez^y icy bas, 
ycu qu'ils difent n eftre qu'au Ciéhil eft dônf impofi 
u'ils lexeçduentréclUmcnt & qu'ils aycntla 
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& de la Foy . 7 
vie éternelle. Ioinc que la queftion ncft de la mode 
& façon de le manger, ny de ce qu'ils croyenc , pen- 
fcnt,& difenc : ains amplement de le manger , fris le 
mangent ou non, vêù que Iesvs-Christ neco- 
mande de le manger feulement fpirituellement , ny 
feulement par foy, ains feulement & Amplement le 
manger ayant la foy. Il faut donc qu'ils fe confeflenc 
icy malgré leurs dents, condamnez par la vérité &r 
par I e s v s* C h r i s t mefme , & qu'eftant au Ciel, 
il donne icy fa chair à manger aux Catholiques, ce 
qu'il dit à la condamnation & confufion des héréti- 
ques : Car pour néant diroit-il aux Iuift, qu'il faloic 
croire combien qu'il foit difficile ; Il dit doneques, 
«Se lignifie qu'il donnera la chair à manger eftant au 
Ciel 8c abfent,auflï bien que prefent , pout nous le 
faire croire, &ofter l'occafion d'en douter: Ccfte 
Jo&rinc de I e s y s-Ç h r 1 s t eft difficile à croire, 
comme il fignifie^au regard de laquelle celle des hé- 
rétiques , ne manger que par foy &z fpirituellement 
eft facile , donc la dodrine des hérétiques n'eft celle 
delEsys-GHRiST, ains luy eft contraire. 





CHAPITRE DEVXIESME. 

... . . 

Auquel eft refondu aux lieux çr obiecllons tirées deÏEp? 
triture. md entendue des hérétiques. 

A 1 s d autant que cela, que dit I £ s v s- 
Christ, eft difficile à croiic 3 rcndanc 
la railbn de l'incrédulité ôc herefic des 
Capharnaïces , & donnant ie'taoyen de 
^croire, il adioufte que lefprit viuific& fait croire. 
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Le Combat deïherejîe 
fie que la chair ou fens charnel ne profïïte de rien» 
Voila la folution & refponfe par I £ s v s-C h r i s t 
mefme,à toutes les difputes , taifons & quefHôs que^ 
fait Marnix,& aurres hérétiques , à rencontre de ce 
m y (1ère & de la réelle manducation de Ton corps, & 
h vraye fencence de I e s v s-C h m s t, & de fes pa^ 
ro!es 5 fi on les veut prendre fainement , & regarder 
diligemment à quel propos elles (ont dites , & ainft 
voila le doute que propofent les hérétiques, refoult 
& ofté par 1 1 s y s-C hrist mefmc, puis qu'il dit» 
qu'il donnera fa chair à manger cftât au Ciel , abfent 
auffi bien qu'icy prefent en terre,çommc nous auôs 
clairement monftré par fou intention. Voicydonc 
la vraye & naïfoe fcntence de I e s v s- C h m s t, en 
çelieu : voyant le murmure des Iuifs pource qu'il 
auoit dit qu il donnerait fa chair à manger,& qu'il la 
faloit manger, il leur dift , cela vous Icandalizc - il? 
comme fil difoit,ne pouucz-vous croire que ic doiv 
jieray nia chair à manger moy eftat icy prefent auec 
vous: que fera-ce donc quand me verrez montant 
au Ciel abfent & hors d'auec vous 9 commét croirez- 
vous que ie la donneray à lors eftant abfent : eftant 
efloigné de vous ? ce que toutefois il faut croire: 
mais vous n'en croyez rien , pource que n'auez fef- 
pritde Dieu qui fait croirc,&: donne la foy , £c quo 
irauez que la chair & fens charnel,& humain qui ne > 
profite à croire,ains empefche & y répugne. I*es pa- 
roles quei ? ay dites font pleines d'efiprit & de vie 5 & 
la donent à ceux qui y croyent , & fe$ açcpmplitifenç 
çn mangeant ma chair. De ce Ûçu, & dç çefte gran- 
de difficulté deçr^ircqpe \ t s Y; s-C hrist entend 
difant , coipment le aoitezryous ^uand me verrez y 
Bmmï oôiiçftois âyparauant l .Ilfçnfuit neceffat- 
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& de la Foy. S 
emcnt qu'eftant au Ciel , il nous donne icy à man- 
;cr fa chair réellement & fubftantiellement (caril 
reut qu'on le croyc,)non fpirituellement & par foy* 
*euleincnt:Car outre fon tefmoignage plus que fuf- 
iûnt,ileftfecile à croire qu'on ne le mange fpiri- 
uellement & par foy feulement , veu que telle foy 
einte fe humaine neft qu'en opinion,& n'a aucune 
epagnance ny impoffibilité,ains au contraire , il eft 
art difficile à croire^ queftant au Ciel il nous donne 
cy fa chair à manger , veu que cela femble répugnât 
Je impo/Iible , félon le feas charnel Se iugemen t h u - 
nain ( ce qu'il veut toutefois qu'on croye : ) Car la 
hair ou le fens charnel & iugement humain , conn- 
ue il dit , empefche dç lé croire, & n'y a que l'efimc 
le Dieu donnant Jafoy,qui le fait fcroirer&defaidb 
1 n'y a rien pire& plftë dangereux, que de f enquê- 
ter comment ? comme on voit par l'exemple des 
■ iiifs,Capharnaïtes , & par les hérétiques Goufins 
;ermains,& imitateurs d'îceux,fefqaels demandent 
:omment:& ne lepouuans comprendre ont renon- 
:éàlafoy,&à iBsvs-CttRiT mefme. « 

Mais d'autant que les hérétiques fe fcruènt ordi* 
îairementfignoramraét toutefois , & mal à propos) 
le ce paflàge^rEfprit viiiifie,&c») pour couurir leur 
iercfie,& raulfe interpretatio & diftift&idtf,& pouf 
bdùire les fimples & ignorants , qui n'entendent ce 
>aflàge non plus qu eux- mefmes. le l'expoteray icy 
:n bref : I bs V s-C hrist donc rendant raifon dé 
incrédulité des Iuifs,& monftrant le moyen par lé^ 
)uel on croira qu'il donnera fa chair k manger, tant 
bfentque prefènt : & rcfpondant- aux dilputes& 
^ueftions des hérétiques en les côdamnântîL'Efprit 
dit ^il^viuifie, la chair ne profite de rien. Les paroles 
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que ic vous ay dires font cfprit & vie. De ces deux 
lieux ils tirent vue mauuaifeconfequence telle,P££< 
prit viuifie, la chair ne profite derien : Ergo,le corps 
de I e s v s-C hrist n'eft mangé que ijpirituelle- 
menti &par foy feulement, & nonrcdlemét.Cefte 
confequence ne vaut riçn , non plus que la fuiuante. 
Les paroles que ie vous ay dites font clprit& vie r - 
ergo il ne faut manger le corps du Seigneur que fpp- 
rituellemcnt,& pàr foy feulement, comme voulant 
dire qu'on ne le mange réellement , veu qu'il cft au 
Cicl,& que c'eft ailes de croire apoir la foy qu'on 
le.nttdge ^cosunç fij £4ysrG<H:*}fij nauokco- 
mandé dcleinanger , ains feulement lecroire qu'on 
le mange^-ec qiri cil contre Ù parolç:c}oncccfte çoij- 
fequence ne vaut rço^rton plus qûç la première : ôc 
pour monftrer quelles ne font aucunement à prç- 
pos. Iemonftrerayqu'ils n'entendent auçuneniét 
ces lieu j *cy, : Premierement,pqur bien efttcndteccr 

Il faut fçft*vo>rç&qui ya deuant Se après, qr il çft cer- 
tain que deuant il pàrk de crokç/qiîand il dit , ; Que 
(êra-cc donc qu<\nd verrez }c Fils de l'homme jrçpn- 
^antiW^iejjC^ft àiirc,commeni*Cf.9ir«-vp|us^Cjf 
Et4pJ$$ il yfe daux fois chv^>Pt;d<f : çroire : dont fyut 
tirer hywy& fyffimç* ii^lligen^e de ce lieu,c c j ffc 
{ lEfpçit^fc j>^^^^ 
& : fairéj^^yj)^^ & jugement 

hu ma)ft ii'yi;pM)fitc de /rien ; joint que fi la chair op- 
poféc à l 'çijpiî çtepejchçdc^ 
de 1* chait t&t&Mrt* Ils tombçnt en telle impieté, 
qu'ils entendent jachak,#ond;homme,ains de Ie- 
îvs^GHR^T) & difent qu'elle ne profite derien; 
toutefois il <iif JÛ- ^î 1 ?^* clî po^ir lg vie du monde, 
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: qui la mangera aura la vie éternelle. Donc la chair 
y ne fe peut entendre de celle de I e s v s-Christ. 
e s v s- Ch r i s t aufli parle.de croirc,& tend à fai- 
z croire : comme riûonftre ce qui précède, &qui en- 
lit. Ccft donc VEfprïc de DicU,& Dieu jncfmc qui 
onne lafoy \ Se fait croire > & non la chair,oit Cens 
harnel,&.iugcmcnt humain, qui y répugne , donc 
oftte Seigneur dit àS.Pierre:Que la chair, & le (àng 
e luy auoientreuelc^qu'il eftoit Fils de Dieu : mais 
on Pere qui eft aux Cieux. Et auparauât il aupit du: 
^ueperfonnencvicntà luy,fmon que Ton Pere luy 
it attiré :&ainfi rend laraifon pourquoy les Iuirs 
ic croyent : pource qu'ils ivauoiet l'Esprit de Dieu: 
k donne le moyen de croire ce qu'il a dit : c'eft à fça- 
joir par la fo.y que Dieu donne , &noii par lefens 
:harncl & iugement humain. Et par mefrae moyen 
:e(pond à toutes les obic&ionSjdifputes , & deman- 
des des. hérétiques^ les condamne pafeilkmét,dif- 
putant pour néant par leur fois charnel Se humain, 
à Rencontre de la prtfence Se realité & manducation 
de fort corps. Dont faulfement difent les hérétiques 
que I e s v s -Christ finterpr etc icy , veu qu'il ne 
l'a fait quîd les Iuifs luy ont propofé leur doute:ains 
x cncôrcs confirmé fon dire,di(ant : Si vous ne man- 
gez ma chair,&ç. Voila donc k v£ayç fçntence de ce 
Ueu,par laquelle on vpit combien lotit aueuglczh» 
Miniftrcs,interprctàns.autrcmcc ce lieu, à Ieprçkrfl- 
nanon,& des pauures Cathuliqucs qu'ils (èduifent, 
comme ils.foot par ce qui feuluit,qui eft ; Lçsparo- 
les quei'ay dites font Efprit Se vie , donc ils t jiOt vue 
faillie do&rine y Se confequchccxju'il ne faut man- 
ger le corps de I es vs Gh ri st, que fpiritu elle-, 
ment Se far foy feulement , fouz ombre qu'ils ont 
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èrouucccfeulmot, Efprit, rmaisde cefeulmotne 
fçaurokfnt tirer 'telle confequence. Car I £ s v s- 
Christ ayant dit que l'Efpriïde Dieu ou Dieu 
meftnc, viuine , adioufte pour mieux faire croire & 
expliqtierfbn dire, Les paroles que ie vous ay dites 
iàtit'Efytk i& vie : c eft à dire, font chofes non grof- 
êtes ni cbimeltès^irs Jpiritùelles , donnantes îl'Ef. 
ïprit & la vieèteifncHeà ceux qui y croyent & les ac- 
Complifïérit, voulant dire^qu'il faut entendre fes pa- 
rôles & cliofes qu'itadtes , «ion charnellement ny 
<gt ofliéremèfltd'vn fais charnel & groflïer , ains /pi- 
Rituellement , & Ton coeps & fon fàng,non groflïers 
ny cômnffegroffiers,vifibles & fenfibles , ains fpiri- 
-tûekyglor ieux , & inuifibles foubs les elpeces & ap- 
parences depain & de vin. Dônt S. Pierre dit incon* 
tinent après /qu'il a les paroles de la vie éternelle , 6c 
fut confcqaent qu'il les faut croire, & ne feièparcr 
de lï s vs-Ch rist ni de Ion Egljfc, commeont 
fait les liufs incrédules , & les hérétiques leurs fiic- 
ceffc^irs'l&difciplcs. S. Auguftiq tend à cefte expo- 
iïtioâ , vtùkis Vfrpeu obfcurémcnt : car fur Sw Iean,& 
fur lefitfak dit , qu'il fiut entendre cesparolcs 
(Efptitdc vie) non charndlemet , c'eft à dire de cho * 
fes groffiercs,aifts fpiiituellement,de la chair & fàng 
de I ts vs C hrist inuifibles,c'eft à dire^irituels 
Se inuifîbles.Vous nem3ngerezpas(dit-il)ce meime 
<orps qàe Vdus voyff£{ d elt à dire comme vifible ôc 
féfiblc):car(dic-iljor qu'il faille célébrer le Sacremët 
V.(îblcnaéiit (c'eft à dire, qu'on y voyc &: touche-les 
ajparéccsôuc/peces de pain&vin,)flje faut-il tou- 
tefois entendre inuifibleoient.; Voulant dire qu'ils y 
(ont (pirituels & inuifibles 1 /bulles cfpeces.ou appa - 
parcncesvifiblcs:&iiu'cnlem3gelpiritucl & réel 5 



ioq comme groflïer & vifible. Sur le mcfme fainét 
can il dit auffi, qu'au Sacremenç de l'AutdUl y a l'E- 
ornent vifiblc(qui font les qualitez, accidents Çc ap- 
parences vifiblçs ) fie le corps de I * s v s-C a a i $ r 
iiuifible, ce qui condamne entièrement les hçreti* 
[ues 5 puisqu'ilyi;çcognoift &confe(ïçlç corps de 
e s v s-C h r i s t, ce que ne font les herçtiques, 
ifants qu'il n'eft qu'au Ciel. A ce mçfwç propos S. 
lierofme fur l'Ep. aux Ephef. dit,quc la chair de I e- 
y s- Christ eftprife& entendue' en deux fortes, 
ne vifible & naturelle 5 comme quand il a efté ern- 
ifié : l'autre,fpirituelle & diuine, comme quand il a 
it, Ci vous ne mangez lacluir du Fils de l'homme: 
<:,raangez,cecy eft mon corps. Voila corne I s s v s- 
: h r i s t,S, Pierre,S.Auguftin 5 & S. Hierofme f ac- 
ordent & renuerfent de fond en comble les hereti- 
[ues& leurs do&rines &impietez à lcpcontrcdu 
orps de I e s v s-C h a i s t qu'ils laiifenc & fe pri- 
ent de la vie éternelle , pour vn morceau de 
ain commun donné en leurCcne , fingeric au 
pgard de celle de I e s v s-C h r i s t. Qtnls difent 
outeequils voudront , qu'ils le rcçoiuençYeri ca- 
leraient & ipirituellemcnc & par foy, nelenfuiç 
u'il foie vray : veu principalement qu'ils ne croyene 
uc le pain beny par I e s v &-C h k i s t & les Pre- 
res,foit fon corps^r qu'il l'aû dit,& tous les Euan- 
cliftes, & S. Paul>& tQus les Pères de l'Eglifc : rel- 
iaient qu'ils necroyent à TEuangileny à lis vs« 
Christ, quoy qu'ils difçnt : car qui necroit-à la 
aroledcDicu, ne croit en I es vs-Ch r i$ t, & 
ui croit en I esys-Christ croit à fa parole, ce 
u'ils ne fonc,ains à leur interprétation , &dl im r 
o/Tijblç qu'ils ayent la foy , vçu que la foy n eft quç 
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dcschofes véritables , or ils difcntnVftrc véritable 
lé corps du Seigneur cftre en lafâindtc Euchariftic,, 
6c cftrc autre part qu'au Ciel , il eft donc impoflîbfë 
qu'ils ayent fôy &c qu'ils le tnangent ( finon par opi- 
nion & phantafîe & faulfe imagination,qu'ils appel- 
lent foy;) Quand S. Augiiftin dit qu'il faut entendre 
fpirkueljehient Arnon charnclletnét,il n'entend par 
la feule &fimple opération de l'Efprii, comme les 
hérétiques , ains de chofesfpirituelles, ceftà fça-i 
noir du corps^c fang de I e s v s C H s. i s T 5 (piritueU 
& inuifibles, iîon groffier s & vifiblcs','veu qu'il op* 
polects mots ( fpintuellcmcnt Se charnellement) 
donc le fpirituellément qu'entend S. A ugttftm* n'eft 
ians fjjc&,comme celuy des hérétiques , aufquels il 
cft totalement contraire. Cela donc eft refouk & ar^ 
refté ,'qué 1 1 s v s-C h r i s T donfce réellement de 
véritablement^ chair à manger ( veu la concordace < 
de Tes premiers & derniers propos ; fes promeffcs &: 
vérité tle fon Euangile : autrement ne doneroit rien* 
ôc feroitmocquenr & menteur , (voire faifantfon 
teftamër , ) ôc auflî qu'il la faut réellement mangçr, 
& non par opinion,& fpirituellement fculement,ny 
par foy feulement ( non toutefois fàns foy , ; ) autre* 
ment rie la donneront réellement , & n'aurions la vie 
éternelle. Mais les hérétiques f'opiimftrans touf* 
iours contre la vérité claire comme ie iour % ne veu- 
lent croire cela. Parce que jugeants charnellement 
nevoyent aucune mutation ny diaagcmeni,ains 
que lesqualitcz & ateidens ou cfpçcc&y demeurent 
(ce que I v-s-G h r i $t a voulu , pour ne rendre 
ià chair horrible à manger* ainspoùr l'accommoder 
à noftregouftr) mais l'homme brutal ne comprend - 
ks chofes qui font.de Dieu. Dont die a S. Pierre,!^ 

r ' ; *\ i ' * 
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hair Se le (àng ne te l'a rcuelé,ains mon Perç qui cit 
luxcieux.Ioint quelBS vs-Ch rist a defia mon- 
tré que cela fe comprend par la foy , & par l'Ef- 
iric de Dieu,& non par le fens Se iugement naturel, 
ju'ilfaut captiuer en lobcnTarice de la foy : princi- 
palement puis que I e s v s-C h r i s t 1 a ajnh dit & 
ordonné. Mais eux n'ayant foy , ne peouent com- 
prendre ce myftere ineffable, & n'en font non plus 
le cas que dvn autre painreomme C\ la paroleja vo- 
onté Se toute- puiflance de Dieu, n'y atioit aucune- 
ment paiïé.Combicn que le Prophète leur ditrCroy 
Se ru l'entendras * Se que ceux qui font de Dieu font 
dociles Se prompts à la foy : mais Iesvs-Christ 
eut refpond comme aux Iuifs,& les condamne, di- 
anc : Ccft l'Efprit qui viuifie, & fait croire , la chair 
îe profite, de rien :&ainfi ce patTage qu'ils penfent 
?ftre pour eux , leur efi totalement contraire , Se ne 
faut penfèr que I b s v s-C hrist die que fa chair 
tie profite de rien, ne qu'il fe contredife , veu qu'il a 
ait que fa chair eft pour La vie du monde , Çe que fon 
corps fera liuré pour nous , & qu'il a prins chair hu- 
maine pour la rédemption du monde : mais pour re- 
uenir à propos , c'eft folie & trop grande témérité à 
eux de vouloir pénétrer au cabinet de Dicu 5 & en l'a^ 
byfme de Sapicnce,pbur penfer & cuider compren- 
dre pat raifon humaine ce myftere diuin Se fuperna- 
turel,incomprehenfible,& incxp!icabic,comrne cc- 
luy d'vn Dieu en trois pcrfonncs,de l'Incarnation, &: 
Natiuitédc Iesvs -Christ, 8c ûl Refurrecftion, 
qui font tous myftcres qui ne fe peuucnt compren- 
dre que par la foy : à laquelle faut captiuer fon en- 
tcndement,commediteiî : Ce que ne font nos ad- 

nQrfaircs,airisfè fondent fur le fens charnel & luge? 

" -. , ...... ... çv/« 
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rnenr naturel, qui leur fut fuiurepluftoft leur inter- 
prétation que l'Euangile qu'ils interprètent à leur 
jphanrafie, autrement que i'Eglife 5 & auflï prefehent 
vn autre Euangile 5 c'eft à dire, vne autreintelligcnce 
que i'EgIife,à laquelle ont fait bancqueroutte,pour 
Ja haine qu'ils portent aux Papes , & à l'Eglife qu'ils 
appellent Romaine : & nient que le pain ôc vin bé- 
nits^ conlacrez par I e s v s C h r i s t, fes Apoftres, 
ôc autres Preftres , foient conuertis au corps ôc fang 
delESVS-CHR. isf , commefi Iesvs-Christ 
auoit menty les appellants fon corps & fon (àng , & 
qu'il n'euft la puiiîànce de les conuertir auffî bien 
qu'ilaconuerty l'eau en vin , & multiplié les cinq 
pains Se deux poiflbns , & qui de rien a créé tout le 
monde. Donc(oppofez directement ôc diamétrale- 
ment à I e s y s Ç h r i s t, difant que c'eft Ton corps 
ôc fon fang,& eux que non ) font contraints de nier 
la TranfTubftantiation : ôc pource qu'ils ont ce mot 
tant en horrcurven'cii parleray,aius feulement de la 
chofe ôc vérité du fair,& de la conuerfion du pain & 
vin au corps & lang de I E s v s-C h r i s t. 

*•.♦.'•<• »« 
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^Auquel ef promue la conuerfion dupatn & ">/» communs, 
du ïr.iy corps & fangde LES VS-CBSJST parles 
quatre EuAgelif.es, erpar les Pères Do&eurs <f* l'E~ 
fh/e Catholique. 

% c r^% Remicrement I es vs-C h ri s t . après 
Tpî§ auoir bien prefché qu'il donneroit le 
~ pain de la vie éternelle , c'eft à dite fon 

corps,& foy-mefmc,quieftle vray pain 
de vie dç/cendu du Ciel. Pour accomplir fa pramefle 
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: cftrctrouué véritable, apres auoir fiitfiCcne, 
.Mntprins le pain commun, rompu & beny : a dit; 
icnez,mangez cecy eft mon corps, Se ainfi pour Ce 
3iincr à manger" a conuerty le pain en Ton corps: & 
vin en fon fàng par (a bcncdi&ion & cou te- p □if. 
ncerqui eft le moyen plus expédient qu'il luya 
eu choifir pour le donner à manger : ce qui eft no 
Lilement fuffi(ant , mais necellàire, pour monftrer 
côuerfon du pain au corps de t e s v s-C hrist. 
ar outre ce qu'il eft la vérité, & que proche de la 
tort il faifoit fon teftament; il n'accompliroit la 
ome(fè,& ne feroit trouuéveritable,ains menteur 
impofteur,qui font toutes chofes indignes de luy. 
a donc couerty le pain ôc vin en fon corps & fang 
ir la parole & toute-puiffànce : félon ce qu'il a dit 
•us la perfonne du Prophète : Il ne fort rien de ma 

Duché fins effedh Donciladit:-& joutes chofes 

uefté faites, & coenmedit Dauid: Lcsccuurcsdu 
.ngneur font grandes , merueilleufement. exquilcs 
Ion fes volontez.Cefte conuerfion donc eft verita* 
c & nece(raire,ilveut donc que ce foient fon corps % 
fon làng, or qu'ils napparoilTent. Mais les Hcrc- 
]ues ny voyans aucune mutation,ny changement^ 
: fuyuans que leur lèns charnel , 3c le préférant à ^ 
:uangile n'en croyentrien , & ainfi ne croyenc 
ayement à I e s v s-C hrist nyàfa parole quoy 
j'ilsdifentrnyauxPercsdc l'Eglife: qui ont tous 
»prouué cefte^dice coucriion portée par l'Euangi- 
.Tertullian. C h r i s t ( dit- il ) ayant prins le pain jfo^fa 
diftribué à fes Apoftres a fait ce pain fon corps di- contre 
ne , cecy eft mon corps. Et quant à cecy qui vient M*rc. 
>rcs ( id eft figura corporx mei:) c eft vne autre fenten- 
& piopolirion telle (/^)c'eft à dire ce fait,cc m y- 
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ftereeft, &acftc la figure de mon corps aù vieil 
Tclbmentjqu'il faut ainfi entedre comme monftrç 
neceirairemencle texte fuyuant la figure que Hiere- 
mic a mifé difant. Mettons le bois au pain d iceluy; 
c'eft à dire la Croix au corps de I es v s-Ch ri st: 
donc f'abufeht les adùerfaires pirenans ce mot de fi- 
gure pour le corps de Iesvs-Chri ST,veu qu'il 
parle de la figuredu vieil, non du Nouuéau Tcfta- 
; . * ' ment. S. Cyrille Hierofoivmitain : 11 ne ifaut point 
SSJ douter de laprefencedu corps de Usvs-Ch rist 
" en rÉuchanltie.Cypriâ,:Ce pain comun châgé en là 
chair& sâcj procure la vie, (de après.) Ce pain que le 
Seigneur bailloit à fes difciples châgé no en apparc- 
- ; ce i mais clTentipllement parla toute-puiiFancc du 
ttu.+ch.\ Verbe eft fait chair. S.ÂmbroifciLe pain eft pain dc- 
*.desS*- uanc les mots Sacramenraux, mais quand la confè- 
crtmens. cft f aice>d é pa i n e ft bit la chair dé C h R i s t. 

Le mefnîerdeuât la tonfecration ce n'eftoit le corps 
. de C h rist, mais après la confccration ietedis, 
que c'eft lé cotps de Christ. Il à dit & a efté fait.Lç 
mefiriefuf S. Ican , lediablea reco^ncueri ChkisT , 
la vertu de tranfmucr difint. Si tu es le Fils de Dieu 
dis que ces pierres foict côuerties en pain. Christ à 
- repeu dé cinq pains cinq mille homes ce qu'ila fait 
. multipliant le pain. Le mcfme fepaift toîîtei'Eglife 
& dés fidèles du pain de fon corps facramentdlcmcrît 
& véritablement. S. Chryloftomc : Les. œuuut& 
propoftesne font delà vertu humaine., Celuyqui 
lors a fait cela en la Ccne Ta âulïî Fait maintenant. 
ibûrcJk Nous tenons le lieu des miniftres, mais celuy qui les 
jïcrffce. a fan&ihces c'eft ecluy qui les change. Le meimc,o 
miracle ! 6 libéralité de Di cu.'celuy qui cft afltîs là fùs 
aucc fon Pcre^en mcfme temps cft manié de tpus,&. 

fc Baille 
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e baillé à ccux,qui le veulerie receuoir êc embrafler. 
5. ÀuguftinjNousconfelTons deuatla confecration & 
ï&rc pain & vin naturels que nature a formez , mais^'**' 
îpres là confecration , la chair de Christ & (àng 
que la benedi&ion a confacré. Que dira Martiix , & 
autres ± à tels tcfmoignages , à telle concordance de 
rEfcrittfre, des Pères , & des Catholiques* djequoy 
luy feruem & fcruiront fes dilputès ? Toutefois ne 
croyans ehl e s v s-C h r i s t, fly à l'Eglife;& PereS 
fufdits d'icelle^charnèas en i lëtir fèns charnel , t ne re* 
cognoiflent eh ce Sacrement que pain & vin natu* ' 
rcls (àrisaucurte mutation.il veut nonobftantqu'on 
les reçoiue âtiffi bien à condamnation qu'à &lur,& 
vie éternelle Quelle impieté fe vous prie eft-çedire 
que le fimple & naturel pain^lc fimple& naturel vkîi 
qu'il âppelle Sacrement feroe& foit à falûc ou con- 
dëtnnatîo, félon qu'il eft bien ou mal prins?Dequoy 
donc {crtiira le coups de I e s v s-Chri st* quel be- 
foing eftoft-it qu'illes d&naft ? Quels diueb effeds* 
& différence y aura-il erîtrè le fign e où Saff émeiir* 
& la chofe fignifiée au tfoïps de la « v s-Ç H-ki s 1% 
cil ce pas bailler aurat de vertu & puiflance aux créa- * 
tures qu'au Créateur ? àu fimple & naturel pain > au 
fimple & naturel vin ( qu'il appelle & entend )qu'à 
Iesvs Ch1r.ist rridme? N'eft-ce pas eftreido-* 
latre? Voila les abfurdité^blaQAemcs, & impiétés 
oà ils Te précipitent delaiffans Ces v s-C h $ i s t 6c 
fon Eglife ? II adioufte que le corps 6c (ang de» l e- , 
s Ys-C ùlk i§t répreferitez par leur Sacrcmeatpdi . 
tarif ne font mangez & beuz finon fpirâueHtfmcnt 
patlabouéhedela foy, qui font leurs fubterfijgeSfc 
" w iefrrs diftinftiôtis & interpretatios eriûenicrïées con- 
utires i la vérité, & ofcpfreiTe-parole de Dieuycammc 

...... _ .:. _ . ........ " . . ""*"*^ 
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nous auons fuffifamment monftré : il n'y a que Tifi- 
fidélité & faute de foy,quiles face forger ceflc pe- 
ftilentieulediftin&ion, 8c venimeufe interprétation 
fondée fur vne fauflc hypothefe pleine de con- 
tradition , car ils difent r qu'ils reçoiuent le 
corps du Seigneur, & nient qu'il foie ailleurs qu'au 
Ciel. Ce feauât d odeur botte de foin , & non de foy 
finon de bouche^et pour fon fondementrqu'en S. 
Ieao ftoftee Seigneur parle de Ja manducation (piri- 
tuellc,& qui fe fait fpirituellement ( qui eft pour re- 
uenir à ia veneneufe diftin&ion 8c interprétation» 
Aflauoir, qu'on ne mange le corps & neboitleûng 
du Seigneur que par foy & (pintuellcment feule- 
ment ) Cfc qui eft très-faux f veo qu'en tout le Chapi* 
trefixiefme ne (ètrouue le -mot de (pirituclle man- 
ducation, & qui plus eftjÇfetputcl'E/crit^cne içau- 
roient rtonftrer leur Jfeulfe ^ y^ia^iediftînâion 
& interprétation , à feauoir ^q?il ne fauc manger le 
corps & boire le iang dii Sauueur, que fpirituellc- 
ment & par foy feulement: & que cenefoiu<ju« 
fignes& hgurcs,donc par eux-mefmes,fe coupans U 
gorge,leur doârine,foy ,& religion ne vaut rieu: vea 
qu'ils tiennent pouf vray axiome & règle dç-veçit.é, 
qu'il nefaut rie croire ny reccuoir, quine&k exprés 
en l'Efcritur^ Or en toute TEfuitufC cela nèf*y 
trouuc auciincajem:d"dncpar eqx-meimes,leur do*. 
dnnefic religion ne vaut actif» Nous montrons par 
les quatre Euangeliftes , pa* S. Paul par tous les 
Pères de^Eglife^quc c'eft Ic^orps 8c fang de ïjs v s 
C h r xst> qu'ils . nojus monftrem quece<pe lor^t-ils 
pas? ifcqu'iU mpnftrent par i'Eicriture exprerte que 
cencfo&t quefigne & figura, & aurot ville gagnée*» 
J&s nefçauroicnt maintcjiiç J$hï foy > leur doârujc. 
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le manducation putatiuedu corps deÏESVsCtïRisTj 
^ils n'adjouftent àrEfcriturcffpiricucllemcnt &par 
foy,combien qu'il n'eft queftiô non du moyen , ain$ 
Fils le mangent)& ainfiiIsadiouftentài , Efcriturc.& 
au fens d'icelle } & te corrompent , & amènent autre 
Euangile , c'eft à dire autre expofition quel'Eglife 
Catholique , qu'ils ne fçauroient môftrer en l'Eicri. 
ture,& ainfileur doctrine ne vaut rien , par Itur dira 
mefmc : veu qu'ils difentqu'il ne fautnen croire ny 
receuok,qui ne foit exprés en l'Efcriture : or ne mo- 
ftrent-ils leur interprétation, quoy qu'ils la tiret par 
les cheueux 3 comme nous le monftrons par les lieux 
mefines qu'ils allèguent: il eft donc impoflîbleque 
leur do&rine foit de Dieu > bonne & véritable. Ils 
penfentauoirtrouuélafebue au gafteau, & fortifier 
leur interprétation de diftindtion pernicieufe, par ce 
qu'il y a en S. Ican, l'Efpf it viuifie, la chair ne profite 
derien , Les paroles que i'ay diètes font Efprit& 
vie. Mais nous auons monftré qu'ils nentendenc 
aucunement cela , & que tant fent faut qu'il foit 
pour eux , qu'il leur eft totalement contraires-* 
& que delà ne (cauroienc conclure leur venimeu/c 
diftin&ion & interprétation: ny en tirer confequen- 
ce qui vaille , car la vraye intelligcce dulieu allégué 
(comme nous auons prouué de l'antécédent & con- 
fequér) eft que l'efprit viuifie à croire & à faire croi- 
re^ que la chair ou fans chasnel & humain ny pro- 
fitent de rien y Se q-tp? les paroles de Iesys-Christ n 
fontehofès fpiritoelles plcincsde vie, & donnantes 
la vie éternelle à ceux qui y croyent , & les accôplif- 
fcntj&cobien qu'é tout le chapitre n'y ait motpour 
eux, Marnix toutefois tournant malle mot ( ^idet) 
dit que, quiconque contemple le Fils & croit en luy* 

f-v •• 
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qu'efpandircnt ceux qui me crucifièrent : C'eft vii 
Sacrement que ie vousay recommandc,lequel vous 
v donnera la vie , fi vous l'entendez fpirituellement: 
Car or qu'il faille célébrer vifiblemenc , fi le faut-ii 
toutefois entendre inuifiblement.Voila comme luy 
mcfme T'explique difànt inuifiblement, ce que pour 
ileant diroir , Pil oftoit & nioit la prefence 3c réali- 
té du corps de I b s v s-C h r 1 s t : qui veut qu'il y 
foit, mats inuifiblement & fàcramen tellement, c'eft 
àdire,fouzre(pccedepain&de vin. Donc, die ail- 
leurs, qu'à l'Euchariftiey adeux chofès,l élémentai- 
re vifible,& la fubftance ou le corps inuifible de I e- 
svs-Chrïst, comme nous auons amplement de- 
. ^ clarcparcydcuant.' Il dit donc qu'on ne le mange ' 
gro/Tiercment , c'eft à dire vifiblement , & fenfible- 
mentjCom me chair creuë & de boucheric,mais d'v- 
ne Façon fpirituefîe & inqifible , réelle nonobftant, 
&efTentieIle : Ge qu'il monftre tres-apertemcntfur 
fci. des Roys,parlat de ï b s v $-C h r t s t. Il eftoic 
(dît-il)portc en fesmains(& puis après) Christ 
cftoit portéen Ces makis , quand en recommandant 
foncorpsadit, Cecyeft monforps. Garilportoit 
cecorps en fes mains.' Voila comment il confeflè 
appertement la realité & prefence 'du corps dclHSvs 
Christ en l'Euchariftie ou pain bénit & côfàcré. A 
«ux/ph. c ^ p r °p os S. Hierofiiie Jic,que la chair & fàng de I B-*. 
s vs- Christ Fentend en deux fortes, lvne diuine & 
fpirituclle,quand il dit,ma chaij: eft vrayement vian- 
dc.ou,lacf):rir& fang quiaefté crucifiée qui eftoic 
vffiblc & patrblè. Voila comment S ( . Àuguftin & S., 
Hicrofme confeftent réellement le cotps de I e s v s- 
Christ en rEuchariftic,toutefois les Hérétiques, 
bsutaux §c fentualizez n'en croyent r|en , j?ourcc, 
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u'ils ne le voycnt,6c qu'il eft inuifible. Qujls nienc 
onc l'Ame de l'homme , les Efprits bons & mau- 
ais , les Anges,& les diables , voire Dieu mcfmc, 
ui font cous inuifibles. Puis donc qu'il y cft& 
u'on le mange inuifiblemét Se rcellemcnt 3 dequoy 
jruent toutes les difputes de Marnix,& autres ? Ne 
:>nt-ils pas d'vnfcul mot defain& Auguftinrefu- 
é s & renuerfés. 

CHAPITRE QV A TRIE S ME. 
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duquel eft refondu aux ohieÛ'ions de Mamix autres 
Hérétiques, tirées de S. <Auguft'm,Tertulltan Çr autres, 
mal entendus dejilitfi Hérétiques £r autres f affales dt 
fioriture. £tqud*ftnece]pure que les Catholiques filent 
l'Eçlife Catholique $ & impofible. que les Hérétiques le 
foientjlejraufù rmnftré contre les fiphiftications de Mar- 
nix que la doBrine des Edifies prétendues reformées eft to- 
talement contraire àl'exprejfe £r pure parole de Dieu, 

A -r. ni x trouue eftrangc que le corps du 
Sauueurfoit prins des bons Se des mau- 
uais: toutefois ludas lereccutaueclesau 
très Apoftres:Ec S. Paul dit,que quicon- 
que le rnange indignement , il mange ion iugemçnt 
Ledit Marnix voulant fouftenk que ce n'eft que 
figne & figure,dit f-iulfement que fainâ Auguftin a 
vlurpé ledit mot défigure en ce mcfmefujet , ce qui 
cftfaux. S, Auguftin dit que quand tes paroles fem- 
blent commander quelque mal-fiiit , & prohiber Se 
deffendre le bien-fait, eftre locution figurée : c'eft à 
4iix 3 u£iyfïantc quelque chofe. Mais il nç die ny n'e - 
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dcschofes véritables , orilsdifcntn'eftrc véritable, 
le corps çlu Seigneur cftre en la faindtè Euchariftic, 
& cftrc autre part qu'au Ciel , il eft donc impoflible; 
qu'ils ayent fôy & qu'ils le mangent ( (mon par opi- 
nion & phantafic & faulfe imagination,qu'ils appel- 
lent foy;)Quhnd S. Augùftin dit qu'il faut entendre 
fpi rituellement 8c non charnellemét^l n'entend par 
la feule & fimple opération de l'Efprit, commelcs 
hcrctiqiies , ains de chofes fpirituelles, ceftàfça- 
noir du corps& fang àt 1 è s v s C h r i$ T,fpirituels 
& inuifibles, iron greffiers & vifibles Vveu qu'il op-» 
poleces mots ( fpirituellcmcnt & charnellement) 
donc le (pirituellèment qu'entend S. Augûftiifj n'eft 
fans fujc&jComme celuy des hérétiques , aufquels il 
eft totalement contraire. Cela donceft refouk & àr* 
refté /que 'I t s v s-C hr ï s t donne réellement & 
véritablement fi chair à manger ( veu la concordace 
de Tes premiers &: derniers propos , fes promeffes & 
vérité de fon Euangile : autrement ne doneroit rien* 
& feroit niocqueur Se menteur , ( voire faifant. fon 
teftamët , ) &c auïïï qu'il la feut réellement manger, 
&nonparopinion 5 &fpirituellcmentfeulemerit 5 ny 
par foy feulement ( non toutefois fatos foy ■) autre* 
mentrie la donneroit réellement , n'aurions la vie 
étemelle. Mais lc£ hérétiques fopiniaftrans touf* 
iours contre li vérité claire comme le iour % ne veu- 
lent croiréteb. Parce que jugeants charnellement 
nevoyent aucune mutation ny ehaugcmenx^ains 
que lesqualitcz & actidens ou efpeccs y demeurent 
(ce que I £ vs-G h r i $ t a voulu , pour ne rendre 
J& chair hqrnble à manger* ains poùr Raccommoder 
à noftregotift:) mais l'homme brutal ne comprend 
ies chofes qui font de Dieu. Dont dit i- S. Pierre,L4 
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& de la Foy. x$ 
hair 6c le fàng ne te l'a reuelé,ains mon Pere qui cifc 
ux deux. Ioint que I b s v s-C hrist a dcfia mon- 
tré que cela fe comprend par la foy , & par l'Ef- 
•rit de Dieu,& non par le fens & jugement naturel, ) 
[u'ilfauc captiuer en lobeiïTarice de la foy : princi- 
èrement puis que I £ s v s-C h r i s t 1 a ayiii dit & 
>rdonné. Mais eux n'ayant foy , ne peouent com- 
>rendre ce myftere ineffable, & n'en font non plus 
le cas que dvn autre painreomme fi la parole,la vo- 
onté & toute puillànce de Dieu, n y auoit aucune- 
nent paiïé.Combicn que le Prophète leurditrCroy 
Se ru l'entendras j& que ceux qui (ont de Dieu font 
Jociles & prompts à la foy : mais Ibsvs-C hrist 
leur refpond comme aux Iuifs,& les condamne , di- 
fànt : C'cft rEfprit qui viuifie, & fait croire , la chair 
ne profite, de rien :&ainfi ce paffàge qu'ils penfent 
eftre pour eux , leur eft totalement contraire , & ne 
faut penfer que Ibsvs-C hrist die que & chair' 
ne profite de rien, ne qu'il fe contredife , veu qu'il a 
dit que fa chair eft pour la vie du monde , Se que fon 
corps fera liuré pour nous , & qu'il a prins chair hu- 
itaine pour la rédemption du monde : mais pour rc- 
uenir à propos , c'eft folie & trop grande témérité à 
eux de vouloir pénétrer au cabinet de Dicu 5 &: en l'a- 
byfme de Sipicnce,pbur penfer & cuider compren- 
dre pat ïaifon humaine ce myftere diuin & fuperna- 
turc! jncomprchenfible,& inexplicabic,comme cc- 
luy d'vn Dieu en trois pcrfonncs,de l'Incarnation, & 
Natiirité de I e s vs -C h r i s t > & fa Refurrc&ion, , 
qui font tous myftcres qui ne fe peuucnt compren- 
dre que par la foy : à laquelle faut captiuer fon cîi- 
tendement,commediteft :Ce quene font nosaà- 
iiorfaires,ains fe fondent fur le fens charnel &: iuge- 
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Le Combat de thcrefie 
jfeent naturel, qui leur £ ut fuiure pluftoft leur inter- 
prétation que l'Euangile qu'ils interpréteur à leur 
p hanta fie, autrement que l'Eglifc,& aufli prefehenc 
vn autre Euangile,c'eft à dire, vne autre intelligence 
que rEgIifc,à laquelle ont fait bancqueroutte,pour 
la haine qu'ils portent aux Papes , & à l'Eglife qu'ils 
appellent Romaine : & nient que le pain & vin bé- 
ni ts,& con/àcrez par I e s v s C h r i s t, fes Apoftre$, - 
& autres Preftres , foient conuertis au corps & fang 
delEsvs-CHRisf , commefi IesvsChrist 
auoit menty les appcllants fon corps & fon (ang , & 
qu'il n'eufb la puiiîànce de les conuertir auiîï bien 
qn'ilaconuerty l'eau en vin , & multiplié les cinq 
pains & deux poiflons , & qui de rien a créé tout le 
mondé. Donc(oppofez directement & diamétrale- 
ment à IesysÇhrist, difant que c'eft fon corps 
& fon fang,& eux que non ) font contraint* de nier . 
la Traniîubftantiation : &c pource qu'ils ont ce mot 
tant en horreur^e n'en parleray,ains feulement de la 
chofe & veritédu fair>& de la conuerfion du pain Se 
vin au corps & fane de I e s v s-C h r i $ r. 



CHAPITRE TROISIESME. 

duquel eftprouuée la conuerfion du fatn & communs* 
du i'Kiy corps cr fangde LE S r S-C HXJST far les 
<juntre EuAgclifles, crfar les Pères & Doreurs le l'E- - 
glifê Catholique, 

sgjj Remierement I es vs-Ch RisTupres 
auoir bien prefché qu'il donnerait le • 
, tS pain de la vie éternelle , c'eft à dite foxx 
W corps,&foy-mefmc,quicftlevraypaijn 3 
de vie dçfcc n du du Ciel.Pour accomplir fa prameiTe 
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& de la Foy . 12 ' 

c eftre trouué véritable , après auoir Eût (à Ccne, 
yanc prins le pain commun, rompu & beny : a dit: 
^cnez^mangczcccy eft mon corps, Se ainfi pourfc 
onner à manger a conuercy le pain cil Ton corps: Se 
2 vin en fon fàng par fà bcnediûion & toute- paif- 
ince: qui eftlc moyen plus Expédient qu'il luya 
leu choifir pour le donner à manger : ce qui eft no 
Paiement fuffifant , mais nece(Iàire,pour monftrer 
1 côuerfon du pain au corps de ï e s v s-C hrist, 
"aroutrece qu'il eft la vérité, &que prochedela 
norc il faifoit fon teftament, il n'accompliroit fa 
uome(Ie,& ne feroit trouuéveritable,ains menteur 
\:impofteur,qui font toutes chofes indignes de luy. 
ladonccôuerty le pain & vin en fon corps &fàng 
>ar fi parole & toute-puiffànce : félon ce qu'il a dit 
bus la perfonne du Prophète : 11 ne fort rien de ma 
touche /ans effeéh Donc il adit: & joutes chofes . 
Mitcfté faites, & comme dit Dauid: Lcsocuurcsdu 
Seigneur font grandes , merueilleufement. exquifes 
elon fes volontez.Cefte conuerfîon donc eft vérita- 
ble & necefTaire,ilveut donc que ce foient fon corps % 
Se fon fàng, or qu'ils n'apparoiflent. Maislcs Hcrc- 
iques ny voyans aucune mutation,ny changement; 
1e fuyuans o^ue leur fèns charnel , & le préférant à ^ 
.Euangile n'en croyentrien , & ainfî ne croyenc 
rayement à I e s v s-C h r i s t ny à fà parole quoy 
qu'ils difent:ny aux Percs de l'Egliferqui ont tous 
ipprouuéccfte.dite couer/ïon portée parï'Euangi- 
Ic.TertuIlian. Christ( dit- il ) ayant prins le pain fajùfe 
& diftribué à fes Apoftres a fait ce pain fon corps di- ^contre 
fuit, cecy eft mon corps. Etquantàcecy qui vient Mure. 
Apres ( tdejl figura corpori* met:) c'eft vnc autre fenten- 
cc & pvopofuion telle ( td) c'eft à dire ce faic,cc my- 



Le Combat de thefefit < 
ftcrecft, &aefté la figure de mon corps ail viei^ 
Tcftament 3 qu'ilfaut ainfi entedre comme monftrç 
neceirairemenc le texte fuyuant la figure que Hierc- 
mie a mife difant. Mettons le bois au pain d iccluyà 
c eft à dire la Croix au corps de I es v s-Ch r i st: 
donc fabufcht les aduerfaircs pirenans ce mbc de fi- 
gure pour le corps de Iesvs^Chri ST,veu qu'il 
parle de la figure du vieil,non du Nouuëau Tcfta- 
. ment. S. Cyrille Hicrofolymitain : Il ne Faut point 
C4t aJ,t douter de la prefence du corps deî.tsvsCHRisT 
en l Eucnariltie.Cypna,:Ce pain comun chage en la 
chair& sâg procure la vie, (Se après.) Ce pain que le 
Seigneur bailloit à Ces difciples châgé no en apparé- 
: ce imaisclTentipllement parla toute-puillancc du 
fitê.j.ch.] Verbe eft fait chah\ S.ÂmbroifciLe pain eft pain de- 
jjessa- uant l es mo ts SacramentauXj i mais quand la confé- 
ré*/. cft fc ZQy dç p a j n e ft fei c J a chair de Ç h R i s t. 

Le mcfmerdeuât la confecration ce neftoït le corps 
. de C h R i s t, mais après la confreration ie te dis, 
que c'eft lé corps de Christ. 11 a dit & a efté fait.Le 
mefirie fuf S. lean , lcdiable a recogneu çti CmusT 
la vertii de tranfiriuifr difant. Si tu es le Fils de Dieu 
dis que ces pierres foiet côucrties en pain. Christ à 
repeu de cinq pains cinq mille homes ce qu il : a fait 
. multipliant le pain. Le mcfme fepaift toute l'Eglife 
Hqvî.Co. des fidèles du pain 

È ^2}} C0 .Pf facrameriteUcmcnt 
& véritablement. S. Chryioftome : Les œuuutck 
propoftesne font delà vertu humaine., Celuyqui 
: lors a fait cela en la Çcîie Ta âirilï fait maintenant. . 
iiturs&H Nous tenons le lieu des miniftres, mais celuy qui les 
fter/fee. a fanéhfiées c'eft ecluy qui les change. Le melme 5 p 
miracle ! 6 libéralité de Di cu.'celuy qui eft aflis là fus 
aucc fon Pere.cn mcfme temps eft manié de tous>&. 

fc baille 
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&de la Foy. rj 
\ baille à ceux,qui le veulent receuoir Se embraffer. 
. Auguftin,Nous confeflbns deuât la eonfecration 
(Ire pain & vin naturels que natarea formez ; mais^ 
ires la eonfecration , la chair de Ç h k ts t & (àng 
ue la benedi&ion a confacré. Que dira Marriix , & 
itres i à tels tefmoignages , à telle concordance de 
EfcdtUre, des Pères , & des Catholiques* dequoy 
ly feruëfct & fèruiront fesdifputes ? Toutefois ne 
rouans dit es V s-C rt k l « % fty à l'Eglife, A: Perc* 
ifdits d'icelle,acharnez en letit feus charnel i<ne re* 
)2noiflcnt en ce Sacrement que pain & via naw* 9 
ls lansâucurie mutation.il veut nonobftant qu on 
s r^çotue'âuflî bien à condamnation' qu'à falur , Sa 
le éternelle* Quelle impiété ie vous prie eft-çe dire' 
ue le fimple & naturel pain Je fimple& naturel vinj 
uiUpj>elle Sacremcn^fcrue & foit ï fallu con- 
^mnatiû, félon qu'il eft bien ou mal prins?Dequoy 
□ne fertfira le côrps de 1 t s v s-Chri st? quel be- 
)ingéftbM qu illesd&mft > Qiiels diueteéâiaSb* 
: difïtrenCey àtira-il^rïtre le ligne où Sajcfémenr* 
: lachofe figriifiéeau tfoïps de I t s v s-C hî i s 
fc ce pas bailler autat de vertu ^pùiffanceadx^area* 
ires 'qti%u Créateur ? au fimple & naturel paii*; au 
mjfrfe & naturel vin ( qu'il appelle & entend Jqu'à 
& s V i G h r i s t ni éune ? N 'eft- ce pas cftré ido- * 
tre? Voilà les abfurdite^jblafphiemes, & impietez 
i\ ils fe précipitent delaiffans t ê s v s-C h $ i s t Se 
:>n'Eglifc ? U adioufte que le corps & fing de;; l 
Vs-'C ti^iSTrèpréfthtez par leur SacièmeHtpui. 
irîf fre font ittongez & beuz finôn fpirituelltf ment 
ar ia bouche dé la foy, qui foht leurs fubccr£ue;ety 
iùvé diltin&iolis & incerprecàiios eiiûenionces con* 
aires à la vaitéi&aJtprelTe parole de Dieu^commc 
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... . •' Le Combat de l'herejîe 
"nous auons fuffifamment monftré : il n'y a que Yifo 
fidélité & faute de foy,qui les face forger celle pe- * 
ftilentieufè diftindtion, & venimeufe interprétation 
fondée fur vne faufle hypothefe pleine de con- 
tradiction , car ils difent : qu'ils reçoiuent le 
corps du Seigneur, & nient qu'il foit ailleurs qu'au 
Ciel. Ce fçauât do&eur botté de foin , & non de foy 
finon de bouche,mct pour fon fondementrqu'en S. 
ïean noftee Seigneur parle de la manducation fpki- Â 
tuellc,& qui fe fait fpirituellement ( qui eft pourre*- 
uenir à (à veneneufe diftinélion & interprétation» 
Alfauoir, qu'on ne mange le corps & ne boit le fmg 
du Seigneur que par foy êc fpiritueHcment feule- 
ment ) ce qui eft tres-faux . veo qu'en tout le Chapi- 
tre fixicfme ne fètrouuele mot de Spirituelle man- 
ducation,& qui plus cft,çn toute l'E/cmure ne içau- 
roient irionftrer leur faulfe& yçnimeu/èdidinâion 
Se interprétation 9 à (çauoiri qu'il ne faut manger le 
corps & boire le iang du Sauucur, que fpiritueUc- 
ment & par foy feulement que ce ne font qua 
fignes& ngures,donc pareux-mefmes,fe coupans U 
gorge,leur doârine,foy ,& religion ne vaut rienrvea 
qu'ils tiennent pour vray axiome 8c règle de vérité, 
qu'il nefeut rie croire ny reccuoir, qui neiqit exprés 
en r£lcriture. Or en toute TEfcritufe cela nèf'y 
trouueaucunement:doncparcux*melmes,leur do- 
ctrine 8c religion ne vaut riert. Nous monftronspar 
les quatre Euangeliftes , par S. Paul , 8c par tous les 
Pères de rEglifc^qnc c'eft le corps 8c fang de I>e s v s 
C h rjsîj qu'ils nous montrent quecenefoAt-ils 
pas? &; qu'ils montrent par rElcricure cxprellequc 
ccjiefent quefigne Se figure,. 8c auxoryiHe gagner; 
£s ne feauroient maimejiiç jeur foy , leur dyûiiBC* 



&dehToy\ 14. 
c manducation putatiuedu corps de Tesvs Christ, 
ils n'adjouftent àrEfcriture(fpiritucllemcnc &par 
Dy,combien qu'il n'eftqucftiô non du moyen ,ain$ 
ils le mangent) & ainfi ils adiouftent à i'Efcri turc. & 
u ftns d'icelle 3 & le corrompent , & amènent autre 
uangile , c'eft à dire autre expofition quel'Eglifc 
latholique , qu'ils ne fçauroient moftrcr en l'Efcri- 
jre,& ainfi leur do&rine ne vaut rien , par Ifcur dira 
"lefme : veu qu'ils difent qu'il ne faut rien ccoire ny 
cceuok.qui ne foit expiés en l'Efcriturc : orne mo- 
rent-ils leur interprétation, quoy qu'ils la tiret pac 
:s cheueux, comme nous le monftrons par les lieux 
lefmes qu'ils allèguent : il eft donc iropoffible quo 
:uv doârinc foit de Dieu , bonne & véritable. Us 
enfentauoir trouuékfebue au gafteau, & fortifier 
:ur interprétation de diftin&ion pernicieufè, par ce 
u'il y a en S. lean, l'Efprit viuifie, la chair ne profite 
erien , Les paroles que i'ay diâes font Efprit& 
ie. Mais nous auons monftré qu'ils n'entendent 
ucunement cela , Se que tant Peut faut qu'il foit 
our eux , qu'il feur eft totalement contraires; 
c que delà ne (cauroient conclure leur venimeufe 
iftinftion & interprétation: ny en tirer confequen- 
e qui vaille , car la vraye intelligéce dulicu allégué 
:omnie nous auons prouué de l'antécédent & con- 
-quét) eft que l'efprk viuifie à croire & à faire croi- 
es que la chair ou fèns chasnel & humain ny pro-, 
tent de rien , & qyç les paroles de Iesys-Christ x 
3ntchofesipij itoellçs pleines de vie , & donnantes 
1 vie éternelle à ceux qui y croyent , & les accoplifV 
-nt;&cobien qu'é tout le chapitre n'y ait mot pour 
ux , Marnix toutefois tournant mal le mot ( ~\iJct) 
biflj que. quiconque contemple le Fils & croit en luy : 

D i) 
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*Ia vie éternelle. De là il infère mal, qu*il*ne.tion^ 
propofe nulle autre manducation que celte qui Te 
fait en le contemplant & en croyant et) luy. Pour- 
quoy donc noftre Seigneur a-il tant de fois com- 
mandé manger fi chair & fon corps? que n a-il dit 
que c*eftoit aflez de le contempler 6ç croire en luy, 
pour auoir la vie éternelle * Et combien qu^op lç 
doiue contempler en.le mangeant, & croire erç lyy* 
toutesfois il cil: faux qu'il ny ait antre manducation* 
Car outre ce q I tsvs-GHB.LSTaditquilÊiloit çtoirç 
en luy,pour au'ok la yie éternelle , iU dit qu'il faloic 
manger fa chair, doncn'eftartçz croire en luy qui ne 
le mange. Et pour refondre *nè doute que faiclad- 
ueifaire fi les mauuais reçoiuçc le corps du Sauucur. 
ledisauec S, Auguftin que fi lecorps.de I-jesys- 
Chrut a fon efFc<ft on le reçoit Malut çn la feule 
Eglife Catholique, & fi ne la, comme qpandqn le 
reçoit indignement, on le reçoit k condemnation. 
Ge faulfiire eil fi impudent qu'il appelle les Catholi- 
ques & Dodeur$Sophiftes,rc(rembIasaux fçîpines 
impudiques , qui appellent les femmes de bien pu- 
tains,&dit qu'il ofteta toute occafion de fiibterfuge 
penfànt renuerfer defonds en comble leç noftres,£c 
rendre fon herefie inexpugnable par le palïage de S. 
Iean preallegué. ( L'elprit viuifie &c.)quc nou$ 
auons monftré qa il l'entend tout au contraire de ce 
qu'il ditjde forte qi/iLcIiautcle triomphe dénautla 
viâoire<: & cftant vaincu & ,cpn damné par jcçjién, 
bien<eniendu , fcperfuadefolleiteent^ téméraire? 
ment eftre vainqueur. l^$ yoi\a:do^c4ç}^^tczpC 
defirçonnezdece&paiLges expliquait clairement 
& fi véritablement qu'ils n*y fçaûtQi0PF contredite, 
y uis vous fiez à tels glaTeurs* ^ t^ç do^lç^ q^ç ce- 
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i ; nëammoins cherchants toufiours , comme les 
ophiftes,pecits Diale&icicns,& mauuais plaideurs, 
eux &raifonspour contredire , &empefcherfes 
>arties,ils arpenét de S. Auguftin quelques lieux fùç 
Ican,mal entend uz,autrement que ne les a enteg-. 
luz S. Apguftinjequel à la vea«,*wfê de ces mots, 
rEfpntyiuifie,U chair ne p* <f>fijtç>Lq paroles que ic 
rous ay dites &c. ) No pour expliquer ces lieux,mais 
->our les accommoder aucunement & en partant, ^ 
ion propos pour prouue* Cmàitc x & qu'il ne faut 
manger la chair de 1 9 s vs-Ç h ^l%T cqrometçri 
reftre > gro(Iîeçe,& corporejle s aflauo jr yifible & patj- 
ble,ayant fes qualitcz de chair Yifible 5 çomtne qtiacj 
îleftok icy bas vifible i & cc>mpgçtepœ^ 
luifs : ains qu il la faut entendre ranger fpirituel- 
lement,c eft à dire ijnuifiblemçpt , d'vne façon fpirj- 
tttelle,diuine & inuifiblç, oppofëé ^liv^Wc?fcfen- r 
fible. Il ne 4it toutefois fpirituellemept Jèutement^ 
ny par fpy feuleipcpc : ny n ofte * ou .nie la realité & 
réelle prefence du corps de 1 £,$ y s-C h r 1 s t çt\ 
rBuchariftie : comme flouç ^npns pion ftre , Se 
comme luy-mefmç^fiexpliqi^u^ie tefmoigne fur le. 
P(à!me98. & ailleurs , Voiwnçmangezpas ( die -il) 
lemefme corps^-eft à direqçqiwÛtçzYM^^ 
me quatad il eftoît fi|t terre* diç dqpç fniçituelle- 
niènt,par vne façon non groi^ffta^ mîcnfible & 
inuifible cornac ipirituelle,npi> pour oftçr la rcalitç 
& prefence dp corps du Sau^ur .qiiïL approuue paç > 
tout. Ipin.â: quç î^mcfme^jfc,-^ 
quelquçS/pafîages ciouceux , î obfcur£,& ambigus, 
qu'il faut auoir recours aux pl^ çlatr^ÇQmme fyx le 
Pjaime Vous ne mangerez. pas. Iç P£efmc corps y 
que vous vqyea > & ne boirez pas.çc mcfiuc iing 



&delaFoy. xè 
\\ ils ne le voyent,& qu'il eft inuifible. Qajils nienn 
onc l'Ame de l'homme , les Efprits bons & mau- 
ais , les Anges,Sc les diables , voire Dieu mcfme, 
•ui font cous inuifibles. Puis donc qu'il y c(l& 
uon le mange inuifiblemét Se réellemcnt,dcquoy 
bruent toutes les difputes de Marnix,& autres ? Ne 
ont-ils pas d'vnfcul niot defainft Auguftin refil- 
és & renuerfés. 

CHAPITRE QV ATRIESME. 

duquel ejl -reftondu aux ohieftions de Mamix O* autres 
Hérétiques, tirées de S. <y€uguftin,Tertullianer autres, 
mal entendm dejïlite Hérétiques £r autres fanages dt 
ÎE fcriture. Et quilefineceffaire que les Catholiques foient 
itqitÇe Catholique > £f impojïible. que les- Hérétiques le 
foient \ïl eft auQi motoftré contre les Jiphiftications de Mar~ 
nix que la doHrine des Eqtifes prétendues reformées ejl to- 
talement contraire àlexprejfe C^pur* parole de Dieu* 

3.".: ~ ^rf-V % \u . \ 1 
A k i x trouue eftrangc que le Corps du 
Sauueurfoit prinsdes bons & des mau- 
uaisrtoutefois ludas lereccutaucclesaii 
très Apoftrcs:Et S. Paul dic,que quicon- 
que le mange indignement , il mange fpn iugemçnt 
Ledit Marnix voulant fouftenk que ce n'eft que 
figne & figure,dit faulfement que £iin£fc Auguftin a 
vfurpé ledit mot de figure en ce mefme fujer , ce qui 
(ftfaux. S, Auguftin dit que quand tes paroles fem- 
blcnt commander quelque mal-fait , & prohiber Se 
deffendre le bien-fait, eftre locution figurée : c'eft à 
4ire ? fignjfiante quelque chofe. Mais il nç dit ny n'e - 
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jain &diftribué à fes difciplcs a fait ce pain so corps, 
:n difant : cecy eft mon corps. Il adioufte/^ figura ltu + c *' 
wfommà, c cft à dire: Cecy eft la figure de mon gj* 
:orps:où ces mots (ideft) ne le prennent pour figni- 
ïcat.Çar c'eft vne autre fent£ce,&fout faire le point 
iprés dicendt y ( idefi) ne fe prend pour fignificat,mais 
'/Vtyccft àdire,cefait,cemyfteredu corpsde Ibsvs- 
CHRist eft la figure de mô corps an vieil no au nou- 
jeauTeftament. Ce qui fe doit neceflàircmcnt ainfi 
entendre ;comcmoriftre le texte fuyuant, oùilvfe 
J es mots fignifians lepafle ,di(ànt: queMarcion n'a 
entendu que Ça efté l'ancienne figure , & allègue 
mefmé la figure de Hiercmie , qui eft : Mettons le 
bois au pain d'iceluy , c'eft à dire la Croix au corps 
de I k s v s-C h k 1 s t. 'Marnix donc corrômpt ce 
partage tres-malicieufement , veu que Tertullian 
mefme dit auparauant que 1 l s v s-C h r i s t a fait 
lepainjqu'ilauôkprins, fort corps,qui sot mots qui 
couppent la gorge à Marnix , & à tous autres 'nere- 
tiquès. Et monftrent que c'eft le corps de ï b s v s- 
Christ, non le figne, ny la figure : & qu'on le re- 
çoit vrayement , réellement & eflehticlleme'nt : de 
non fpirituellemet feulcment,ny par foy feuleniet. 
Croyez donc ces impofteurs & ces falsificateurs 
quinefonteontensde le noyer & perdre , s'ils ne 
font noyer & perdre vne infinité de pauures ignô- 
rans 3 & aucuglcs,aucc enx,qui n'ont le moyen d'en- 
tendre les Èicritures : où les plus fçauans font bien 
empefehez. Voila donc tous les plus forts paflages 
qu'ilspcnfoicntpoureuxdcS.îca^dcS. Aùguftin^ 
de Tertullian : defqucfs ils font tellement dclarçon- 
nez qu'ils leur font totalement contraires , & qucl- 
que vérité, quelque concordance des Euangeîiftcs 
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des Saindh Pères qu'ayons amené : nonobftanr 
Marnixauecles tiens nous appellent idolâtres, pour 
ce que nous adorons le corps del e s v s-C h r i st 
& I esv s-C hri s t mcfmc. Cequeluy-mefme 
vaincu de. vérité confefle, dilant que c'eft km corps: 
voireluy-mefme.Ccqiîefi n'eftoitl esvs- Christ 
nous auroic faits idolâtres , 8c feroir caufe de la dam- 
nation de tous les Catholiqucsdepuis Ci mort. Lny 
qui eft La vérité auroit-il menti ? auroit-il dit d Vn, 8c 
entendu d'autre, faifànt fon teftament, eftanr Ci pro- 
che de la mort? aûroit-il tant foufFcrt pour nous dâ- 
ncr par faux donner à enrendre ? Qucdiroit-on 
dVniomrnef'ilen faifbit autant ? Tout ce difeours 
eft fufKfant pourrenuerfer toutes les diiputes,friuo- 
Ids des hérétiques dcclarez*tcls par S. Iudc, difant: 
ue ceux* là font hérétiques ou faux Prophètes, qui 
ont feparez comme ceux-cV, qui ont tous cité ba- 
ptizez, eux ou leurs parens en l'Ëglifc Catholique 
6c Romaine : de laquelle f fe font retirczjles Catholi- 
ques au cotraire,neiê font leparez d'aucune Eglife, 
8c n'y en a aucune qui f'en puille plaindre» Et u PE- 
glife Catholique Se Romaine n'eftok Apoftohquc, 
& celle de Dieu ; elle feroit celle dù diable : Etainfi 
l'Ëglifc du diable auroit dominé/upplaté^ 8c efteint 
celle de Dieu l'cfpaccde mil cinq cens ans & plus. 
Car deuant quattç-vingts ans ou enuiron, n'y auoic 
autre Eglife que la Catholique 8c Romaine, qui euft 
la polfclfion de TEuangile, 8c adminiftratien des Sa- 
crcmens,& ne tiennent l'Euangileque d'elle : 8c ne' 
fçauroientmôftrer en façon quelconque vnecftin- 
celle des marques de leur Eglife 8c exercice de Reli- 
gion auant Luther: ou 1 1 s v s-C hrit& fon Ëua - 
gile (croient faux, 8c fi celle des hérétiques eftoit de 
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Oieii faudroit abacrre & razer tous les Temples, 
\bbayes,Prieurcz, Hofpitaux, Croix, Images , par 
ourelaChreftienté , que les premiers Chrcftiens 
Catholiques ont bafty a grad peine, & à grads frais, 
>ai* grade deuotion: Et faudroit ofter tout le fouice 
le Dieu , toutes les prières, tous les liures de droi£fc 
iuil & Canon:Il faudroit brufler toutes les reliques 
les Sainéts 8c Sain&cs', & que ceux qui font en Pa- 
adis fuffent en enfer: Que tous les Catholiques 
liftent damnez. Il faudroit vne nouuelle Religion, 
louuelles prieres,nouuetles Cérémonies, ofter tous 
es PapeSjEuefqucs^rcheuefqiu^Curez, Chanoi- 
nes, Prcftres, tous les Religieux & Religieufes. Bref 
! faudroit vn nouucau Euangilerceftàdire, vne 
louuellc expofition, vn nouueau modc,&: que tou- 
;e la Chreftienté plancée 3c difperfëe par tout le mo- 
le, euft efté en erreur, depuis les Apoftrcs lufques à 
îoftre temps. Voila les fruids & les effeéb, le but & 
mention de ladite nouuelle Religion prétendue re- 
ormée ; qui font chofes fi abfurdes que ie m'efton- 
ie comenc ils font tellemet ancug!ez,qtuls nevoyêt 
iy la vérité, nvleur fe&cfi monftrucuie, &pcrni- 
icufc.Mais la haine conecue à Tcncontrc dos Papes, 
iu Clergé , Se de TEglilc Catholique & Romaine, 
to&rine 8c cérémonies d'icelleja liberté de viure & 
icconfcicncc, leur fens charnel & humain , leurs 
ùiuflesgiofcs '& interprétations , font caufe de tels 
uieuglcmcns,& herefies: 6c l'artifice qu'ils ont pour 
Jefàrçonncrlcs Catholiques delà foy;8â les rendre 
ïcretiques eft,dc les faire haïr le Pape de Romef dô- 
unt faufTemcnt à entendre qu'il cft Tyran & Anti- 
phrift.) L'Eglifc Catholique Apoftoliquc Se Romai- 
iie,do6trine $C cérémonies du:ellc:fe mocquansd **/ 
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cellc& diûnt,n*cftre qu'inuentios d'homes, pleine? 
d'abus : & fous ombre de fes prétendus abus , faire 
haïr les Ecclefïaftiques,& tous les Çatholiqucs.Bref 
toute l'Eglife CathoIique,( qu'ils appellent Romai- 
ne finalement ) toute la fqy &doàrine çTicclle , & 
perfuader qu'ils ont la yraye foy , dodlrine & religio 
qu'ils appellent reformée,& la vraye Eglife : IJrçf (e 
préférer & faire preualoir en tout&par tout,(ce qui 
procède d a impuaëce& témérité fignalée de presôp- ! 
tion orgueil &arrogance)a tous les anciens Pères de 
l'Eglife. Nonobftât cela alléguer d eux & de rEfcri- 
turc quelques paffages tronquez & autres mal ente- 
dus d'iccux. Mais fi l'Eglife Romaine n'eft Catholi- 
que fk App|toliquc,qu'ils monftrcnt qu'elle foit he- 
retiquerqu cilc (oit feparée de la Catholique,& qu'il 
y ait Eglife Catholique qui f'cnpleignc, qu'il y ait 
quelque article de foy, ou paflàge de l'Efcriture qu'- 
elle ne croic,ou interprète autrement quç les lâinfts 
Pères de la primitiue Eglife. le pourrois amener l'an- 
tiquité ou pofTcffionancienneJa généralité, l'vnion 
dcdoârine 9 rimpoficion desmainsja fucceffion des 
Prélats y ôc autres marques de l'Eglife qui toutes 
leur défaillent : Pour lefquellcs n'ameinenc qu'vne 
pure doôrine ,fau(fc toutesfois & reformation pré- 
tendue, comme ont accouftumé de faire tous hé- 
rétiques : ils jÇe difent fidelles , & nous Catholiques. 
En quoy fe condamnent eux-mefmcs, $c ne croient 
l'Eglife Catholique contre l'article de fôy,veu qu'ils 
ïuyfontoppofitcs & fenfontfeparés : yayans cfté 
baptizez eux ou leurs parens , & pour clairement 
le Luonftrcr, l'Eglife Catholique nccciïaircoient cft 
îa troupe & congrégation des ÇatholiqucSj'du nom 
dcfquels cft appelléc Catholique. 11 cft donc neect 
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iiçe puis qu'ils nous difent Catholiques , & eux fi- 
lelies , que nous foyons l'Eglife Catholique & non 
ceux : donc facent fte dient tout ce qu'ils voudront, 
es Catholiques auront toufiours le nom de Çatho- 
iquçs, & feront l'Eglife Catholique ainfi nommée 
k déterminée par l'article de foy,que ne croient les 
îercciques. Combien que le prefent difcours refu- 
eafTcz ôcrenuerfe de fonds en comble l'herefie de 
Philippe de Marnix & autres , toutesfois aydant 
3ieu , ie rcfpondray en bref aux allégations, faufles 
nterpre tarions & dilputes qu'il fait. le ne m'amu- 
eray à l'impertinente difpute qu'il fait à i'encontre 
l'yn homme de bien , dodfce , & bon Catholi- 
jue. Contre lequel lai (Tant le principal butdel'ex- 
>refTc & pure parole , fe rue fur quelques petis ind- 
iens pour tcrgiuerfèr au lieu de venir aubur. Il die 
)crnicieufemcnx que le pain que I e s v s-C h r i s t 
. prins,beny & con(acrç 3 n'eft que vray pain, & que 
/ray Sacrement: voulant dire que ce n'eft le corps 
ie I £ s y s-C h r l s t« l e s v s-C h & x s t 
mec fes Euangeliftes die le contraire , que c'eft fon 
rorps: lequel cfr plus digne de croite ? Neft-cepas 
I ementir I esVs-C hri s T,fes Eu%cliftes 5 & tous 
es Pères qui difent tous le côtraire 2 II dira qu'ilfauc 
lîterpretevl'Euangilcj&les mots facramcntauxyefl:- 
:c pas doncprcfcrcr fon fens , & fon interprétation 
.lî pure parole dc'Dieu : & la Tailler* pour fuyurc 
on (ens charnel apercement par Iesv.s- Christ 
ondamné, outre cç que leur interprétation ne fe 
rouue en TEfcriturc , Ôc n'eft à reccuoir félon leur 
lodrine rpeime? Eft-ce pas donner lieu à nouuclles 
^pernicieufes interpréta tios de l'Euangile ? N'eft- 
e pas ouuiïrla porte ,& donner occaliôn à tou- 
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çesles hcrcfics , qu'on voudra forger &dcffendre 
par celles interprétations ? Au i. chap. veut qu'on ne 
mange ny n'entre parla boucheque IcSacrement^ 
(d'autanr(dit-il}que le Sacrement <Sc la chofe fignfiée 
difr"crcnt)outr , e ce que nous auôs ja prouué,& prbu- 
ucrons que cela cft tres-faux:Voila vne fotte confe- 
quence digne de luy. Il y a différence entre le figne 
& la chofe fignifiée,ergo, il n'y a que le figne ou Sa- 
crement qui entre par la bouche : Pourquoydonc . 
Iesvs-Christ a-il dit, Beuucz,mangez,cecy eft 
mon corps, cecy eft monlang ? Pourquoy dit-il qui 
nie mange, &c. 1 1 s v s-C ijrist eft-il figne ou Sa- 
crement ? toutefois il veut eftre mâgé 3 &: dit qu'il eft 
vrayement viande.' Ilveut donc eftre mangé par la 
bouche , autrement n'euft eu que faire de comman- 
der tarde fois,Mangés,& euftcftcaiîés de direqu'il 
ne falioit que croirc:Toutcfôis il dit,Qai mange ma, 
chair, Q^i me mange,&c.y a-il chofe plus claire,plus 
expreHc que celle, qui fort delà propre bouche de 
I £ s v s -C h r i s x } Et tou t ainfî que la Manne a cfté 
mangéc,au(Iîeftle corps du Sauueur. Bref, les pains 
de Propoficion ,1a Manne, TAigneaû Pafchal figures 
du corps delESvs-CHR!ST,& de ;) la manduca- 
tion d'iceluy, ont cfté véritablement mangés , non 
par foy, iiy fpirituellement feulement : il eft donc 
necelfaire que le corps de I e s v s-C hrist, foit 
} véritablement & réellement mangé,non feulement 
par foy , & fpirituellement : car autrement les figu- 
res ne feroient accomplies , & n'aurions encores la 
vcriterEt aihfi voila la concordance du vieil & nou- 
uèftU Tcftament , irréfragable ôc inuincible : Donc 
riefat de rien'dire qu'on le mange feulemët par foy 
^^rituellement feulement , veu que ces figurer 
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Concerté ainfî mangées, ains réellement &vcrita-? 
^lcmcnc.Ioint que telle croyance des hérétiques, eft 
-dus aifee à auoir que celle qu'entend & requiert I r- 
; v sC h R i s t, quand il dit , Si donc vous voyez le 
Fils de l'Homme montant où il eftoic auparauamJ 
/oulant (îgnificr qu'il eft difficile à croire qu'il don- 
îera Cx chair, auflï bien abfent que prerenr. Donc lu 
foy pretedue des hérétiques, facile à auoir,n'cft cel- 
:e que I es vs Christ requiert &c entend,- qui eft 
difficile. Marnix,parlantdufangdc Iesvs-Chiust* 
ne fçaic qu'il veut dire : car il eif parle comme ii nous 
voulions qu'il nous fuft appliqué 'extcrieurerhcn t. Il 
confefle qu'il eft noftre vray brcuuage, & lauenlenc 
intcrieur:toutefois 3 fccotredifant,nie qu'il entré par 
la bouche en noftre eftomach,combien que I e s v s? 
C h r i s t die 5 Baiués 5 entendanc par la bouchc 3 nou 
par lç nez.ny par i aurcille. le voudrois qu'il dift par 
où il entre pour eftre noftre laucmcncintcrieur.Brcf 
il veut que ce que Iesvs-Christ appelle fou 
corps & ion fang,nclefoient:ains feulement Sacre- 
ment & fîgnCjCe qui eft toufiours ( par vne extrême 
arrogance 6c témérité) démentir I e s v s-C u r i s t, 
les quatre Euangcliftcs , & toute l'Eglifc , difants le 
contraire : comme nous auons monûré eftre necef- 
faire. le laide fon difcoursd'abfolution de pcché,du 
don de iufticc,dç vic,& tous les autres de fa féconde, 
partie parfemées d'herefierqueie lailfe à examine^ 
& réfuter aux gens do&cs qui ont plus de feauoir & 
plus de loifir que moy , &c paderay ilatroiilcfme 
partie, en laquelle il parle delà faimfte Ccncdu Sei- 
gneur, &: tafehede monftrcr qu'en icellc lado&rinc 
des Egli(èsreformées(qu'il appelle} eft conforme eu 
tottCj& par tout,à r.exprcfle & pure parole de Dicïfj 
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combien quelle luy foit totalement contraire,com* 
me nous auons amplement monftré, & monftreros 
cncor'apeitcmcntjbicuaydant. Et premièrement, 
par cecy que I F. s vs-C h r j s t, les quatre Euange- 
liftes,S. Paul,& tous les Pcrcs de J'Egli(e,dilbnt tous 
d'vn commun accord,que le pain brny Se confacré 
eft le corps de Iesvs-Christ. Les hérétiques au 
contraire^ ifent que non : Voila pas belle conformi- 
té, qui h'cft que contrariété , car de telle contrariété 
hous veut faire accroire vne conformité : encore's 
îbot-ils fi impudents^ & fi malicieux , ou fi aueuglci; 
Qu'ils fe difent cftrî; en l'Ëglife reformée, & en voyc 
de falut,qui eft chofe grâdemét déplorable , les voir 
àinfiobftincment fe précipiter aux abylrhes infer- 
naux à iamais : toutefois de peur d'eftre veus con- 
traires à rEuahgile,ils difent^que de pairi beny & co- 
iâcré, n'eft quefigne & figure , maisTEfcriturene 
dit cela,de forte qu'il n'y a conformité;*: outre, que 
ÏEsvs-CHRist l'appelle Ion corps ,& le donne 
à manger, pour fc dônncr,felon là promeflè luy Se fa 
chair à manger, eft- ce là eftre conforme , amenet 
vneexpofitîon contraire à rexprcltc& pure parole 
de Dieu ? Neft-ce pas eftre fignalé impudent , mat- 
teur,& impofteur,dc maintenir conformité eh telle 
contrariété ? car I u s v s-Ç h k ï st ne dit figne n'y 
figure, ains fbn corps , les hérétiques difent ligne & 
figure, non le edirps : Èt ainfi corrompent la pure pa- 
role de Dieu , de Cens d'iccllc i par leur venimeufe & 
peftilencieufc interprctarion,ce qu'ils ne feroiet f ils 
croioyent véritablement en IbsvsChîust. Cat 
qui ne croit en foh Euangile, ne croit véritablement 
en luy : Veuquc qui eft de Dieu oit fa parole, & y 
croit en tout & par tout: eux au contraire ne croient 

àfEuatt* 

■ 

, '* 1 Digitized by Google 
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i Euangile , ains à leur interprétation qu'ils oppo^ 
:nt à icelle.Marnix fai&n t le fophifte conclud ainiï : 
esvs-Chmst commande de prendre Se man- 
?r ce qu'il leur baille, or il leur baille indubitablc- 
léc ce qu'il a mefme prins& rompu,qui cft du vray 
: naturel pain ,{en cecy iî ment , puis que 1 1 s v $~ 
lHRis.ua fait & dit fon corps) il f'enfuitdoc(dit- 
) véritablement cfue le fujedt duquel il a parlé en di^ 
mt. Prene2,fnangez cecy eft mon côrps , n'eft aufli 
non le vray & naturel pain ainfi prins , rompu t ÔC 
ailléjcomnië recitent les Euangeliftes. Voila com- 
ac il fophiftique & rneftt , & iette fon venin contré 
1 vérité Eûâgclique:fbphiftç fàtanique , tu dis voire 
idubitablement, qu'il a baille ce qu il aprins,& ad - 
Duftes impudemment que c'eft le vray & naturel 
>ain, & que les quatre Euangeliftes ainh le recitent, 
n quoy tu mets par ta gorge:Car ( outre ce que cô- 
ne vn Antichrift ou Atheifte tu ne fai3 cas de la pa- 
ple,dc la puiflance,de la volonté,& confecration de 
£ s v s-C hrist ) il a prins le pain 8c Ta faid fon 
:orps(commc dit Tertuîlian & tous les Petes) & ne 
lits pas que layolonté, la bencdidbion & toutc-puil-- 
ance de Diçufy a pa(Té & y eft entreuenue en dilant, 
Cecy cft moîîcorps : & par confèquent que de paia 
:ommun & naturels viïïble , aefté fait le propre 
:orps de I e s v s-C hirst, inuifible foubs lefpecç: 
^epain,commeditS. Auguftih , & tous les autres, 
Tumonftre bien que tu ne fais cas de la parole de 
Dicn,& que ne luy attribues aucune vertu ny puii- 
[anca Donc outre Ce que tu es fophifte impudeur, 
& mefchanr,contrairc à l'Euangile^ca conclusion 11c 
vaut non plus que toy,& monftres que tu ne fais au- 
cun cas,ugn plus que les tiens, de la parole de Dieu, 
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ny de la benedi£Hon,ny de l'ordonnance de la vérité 
de toute - puiflance de I e s v s-C h r i s t , & ainfi 
donnes à cognoiftre que tu ne crois véritablement 
en luy.Tu dis que I e s v s-C hri s t n'a donné que 
du pain,outre ce qu'il dit le contraire,& tous les Pè- 
res de l'Eglife^fi ta conclufion eft bonne, la parole,Ia 
bencdi&ion , la puiffance de Dieu n'a aucune vertu 
iiy etFeft :vn An tichrift ou A theïfte n'en diroit da* ? 
uantage.Tu ferois mieux daller à meilleure efchole 
que n'as faiâjans nous parler de fubjet & attribué* 
qui font termes de nouueaux apprétifs,& nouueaux 
Dialcfticiens^quc le vulgaire n'entend pas. Il ré- 
pète Ton argument & faune conclufion ja aflez refu- 
tée. Toutefois ie luy demande pourquoy I e s v $- 
Christ a-il dit quec'eft fon corps l N'euft-il pas 
bien dit que c'eftoit pain , auffi toft que fon corps? 
N'eft-ce pas donc le démentir & luy eftre contrai- 
re ? Il dit que c'eft Ion corps*: L'herctique dit que 
non^equel eft le plus à croire? S'il n'inftituoit qu'vn 
fimple Sacrement d'vn fimple pain , & fimple vin.* 
Pourquoy les ayatbenys& Confierez diroit-il que ^ 
c'eft fon corps & fon fingî II allegi^ que S.Paul 
• l'appelle pain, difant: Le pain que uoys rompons 
Sec. Nous difons aueclcs Pcrcs, deuant la bénédi- 
ction qu'il eft pain nature!: Maisaprés,qu'il eft pain 
eclefte , & le corps de I £ s v s-C hrist: qui peut 
cftre appelle pain non communiais celefte. Com- 
me I e s v s-C h r 1 s t s'elt appelle pain du ciel, pain 
vif 5 &dcvie:Ei Saind Paul mefmcduquelfcpenfe 
fortifier , l'appelle le corps du Seigneur , ôc y defire 
vne grande préparation tic fov>& de cofcicnce pour 
le mâgcrjCe qu'il ne feroit : fi ce n'eitoit que du pain s 
naturel & commun* Donc Marnix fe fencant foiblc 
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z ce cofté , tafche de fe fortifier par lauthorité de 
esvsChrist, difàntrle ne boiray plus d oref- 
auant de ce frujéfc icy de vigne,auec vous,iuiques à 
2 que,&c. Donc l'aduerfaire infère manque Iesvs- 
Ihrist n'a voulu que Ces difciplcs creuflent que le 
in qu'il auoit prins en la couppe fuft changé ea fon 
mgrpource qu'il nome le fruift de vigne,ce qui eft 
iaîc6clud > & ne fenfuit pas pour lauoir ain(î appcl- 
*,que ecluy qu'il a beny ne fuft changé en (on fang. 
Izt quand iESVS-CHRisxadit, qu'il ne boiroic 
ointdu frui<5fc de vigne, il n'entéd ny ne parle du vin 
ofacré & beny, ains du comun,qui ne l'eft pas. Car 
dit cela : & l'appelle fruidfc de vigne , deuant qu'il 
it confacré ny le pain, ny le vin : Comme monftre 
xpreflementle texte de S. Luc , qui tefmoigne que 
êsvsChrist auant que mourir, voulut manger 
le l' Aigacau Pafchal auec Ces difciplcs , pour la der- 
rière fois , pour dire Adieu ; ( comme on t accouftu- 
né de faire les amis fe voulans départir ) donc les a 
"ait boire tous du vin commun , qu'il n auoit beny, 
îy confacré : Veu qu'il a faidt & dit cela , au com- 
nencemenede laCene , & n'a confacré le pain & 
?in,qu aprç^dite Cene. Carie mefme S.Luc dit 8c 
efmoigneaiîoir confacré après qu'il eut fait fa Ce- 
îe : Et toutainfi que I e s v s-C h r 1 s t a dit , qu'il 
içmangcroitplus dudit Aigneau Pafchal auec fes 
i i fciplcs, auant qu'il fuft açcomply au Royaume de 
Dieu fon Pere : Ainfî a-il dit qu'il ne boiroit point 
du frui& de vigne > auant que le Royaume de Dieu 
îduienne : & iufques au iour qu'il boira nouucau,au 
Royaume de Dieu fon Pere, Et toutainfi qu'il n*a 
beny ny confacré 1* Aigneau : aufîi n'a-il beny le vin 
qu'il a beu , $c kit boire 311 commencement; de fi 
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jCene,qu*il a dit cela: dont f abufent grandement Us 
hérétiques, prenans le frui<9tde vigne pour le vin 
confacré , veu qu'il ne l'eftoitcncores quand il Ta 
ainfi appellé,& qu'il ne la confàcré qu'après fa Cè- 
ne. De ce lieu de fainfl; Luc,faut neceflairement co^ 
Jiçer que fàindt Matthieu,& fainâ: Marc, n'ont gar- 
dé l'ordre de l'fiiftoirejquand ils ont parle du fruiét 
de vigne , après la confecration du pain & vin , & 
qu'en ce fait n'ont efté fi diligens que faindfc Luc:veu 
qu'ils n'ont parlé que Iesvs-Chrïst euft dit, 
qu'il ne mangeroit plus dudit Aigneau, auant qu'il 
fuft accomply au Royaume de fon Pere , donc 
n'ont efté fi diligens que S*Luc,ny en l'Jiiftoire de la 
Çene , ny en l'ordre. Et ainfi S. Luc monftrc apertç- 
pèirç que ce lieu ne fait aucunement pour les héré- 
tiques : veu qu'il l'appelle fruift de vigne au com- 
mencement delà Cene , & auant la confecration: 
voila la vraye intelligence qui decrouure leur here- 
lie.Toutcsfois çource que quelques vns des noftres 
difcnt,qne le làngde Ies vs-Ch r i s t peut eftre 
appelle vin de fon premier nom, comme la verge dç 
M oyfe changée en dragon, a efté dite vcigedefon 
premier non jl'aduerfàire, dit que ce frtïlde mefme, 
poqrccquela verge fut veue vifiblenfënt changée 
en dragon , & qu'en ce pain & vin celeftc , beny 8ç 
confacrc i( on ny voit aucun changement. Mais outré 
ce que nous auons amené la vraye intelligence de ce 
pallàge , & qu'en cefte fimilitude & comparaifon la 
queftion n'eft du changement , ains de l'appellation 
Se premier nom, fa confequenec ( qui eft d'homme 
charnel & brutalj nevautrien , onu'y voitaucunç 
mutation , ergo il n'y en a point . Car outre ce que 
nous auos la parole très- véritable de Ies vs-Christ, 
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k des quatre Euageliftes,S.Auguftin,(comme nous 
;uons monftré) rient qu'elle eftinuifiblc, Se dit que 
e s v s-C h r 1 s x y eft inuiGblemét,ce que dit auflî 
>. Hierofme & les autres Pères : on ne voit point 
)ieu , il ne Penfuit pourtant qu'il n'y ait point de 
3ieu.N'eft -cepas cofequence d' Açheïftes & infen- 
èz?mais il dit,quc les qualités de pain & de vin y de- 
neurcnt:Ie dis qu'outre que ce Cens brutal & iu- 
;ement charnel , duquel il nous bat , n'eft iuffifanc 
>our renuerfer la vérité CathpliquerNous auonsdit 
[uelesvs-CHRiST l'a ainfî Voulu & ordonné, 
>our Raccommoder à noftre gouft , & qu'il eut efte 
îorriblejbailler fa chair&fon sag fous leurs qualités 
îaturelles; Scf\ on voyoit manifefte mutation, la 
oy a'auroit point de mérite, Veit qu'elle eft des 
:hofes qui font réellement & n apparoiflent , & eft 
rop curieufement rechercher, & vquloijr voir &cnr 
endre comme cela Ce *fài& , qui furpafle Tentende- 
nentdetous les hommes, & qui ne fe comprend 
|ue par la foy, comme I e s y s-C h jli s t mefme fi- 
;nine,difant : l'Efprit viuifie & fait croire,la chair & 
jgement humain ny profitent de ricn:car l'honjmc 
rutal ne comprend les faits de Dieu , non plus que 
e fubtil Sophifte, qui dilpute contre la vérité, pa|r 
1 Cens charnel & iugement humain j Auquel ie de- 
mande (icepaflàgede fruid de vigne feul ,eft fulfi- 
int pour renuêrfcr ceux qui font clairs, & en grand 
lombre. Ioint que S. Auguftin dit,quef il fe trouue 
[uelqucpaflàgeobfcur & douteux , qu'il fautauoiy 
ecours aux autres plus clairs, Se plus aperts. Mar- 
iix fait tout au cotrait e : le luy demande pourquoy 
Icroirplafloftàcepaflagevn peu obfcur , qu'au* 
utres qui font clairs & aperts : n'eft - ce pas fon 
£' F iii " 
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hcrefie & infidélité qui en eft caufe,laquelle il tafche 
deffondre& fortifier par ce féal partage qu'il n'en- 
tend. Car nous auonsmonftré que ce lieu fen tend 
du vin commun non beny, ny confacre : Il adioufte 
(cherchant toufiotirs à contredire) qu'on portoit le 
rcfidudu pain aux pauures , comme autre pain or- 
dinaire: mais il ne dit que cerefidu n'eftoit con/à- 
cre, ou fil le difoit mentiroit : car on arrondjflbit le 
pain, comme on fait encor en Grèce, pourleconfà- 
crer,& lereftedu coupé d alentour qui n'eftoit pon- 
fàcré, onledonnoitaux pauures. Il conclud donq, 
trcfmal,quc ce n eft que pain & vin commun,pour- 
ce qu'on ne peut (dit- il) interpréter autrement les 
paroles de noftre Seigneur, qu'en leur purc,claire & 
naturelle fignificationâelc veu*, & luyacçordc :car 
luy-mefme fe condamne & perd & caufe. Car 
I e s v s C h r f s t dit clairement & apcrtement,que 
le pain qu'il a beny 6c confacré eft fon corps, & le 
vi;> fon fmg. Il fuit donc croire & conclure qu'il eft 
ainfi : Les confequcnccs qu'il tire de la nourriture, 
ix: de S. Paul, pour la commémoration de fa Paflîon 
de noftre Seigneur , ne vallent vn cloqd*à foufflet:. 
tant s'en faut qu'cilcspeuflent réuerfer tauthorité&' 
parole delEsysCunis T,non plus qtie fa difputc 
delafraéliôdu painduSeignr. Carpourquoy n'an- 
noncerios nous la mort du Seigneuynangeantïbn 
corps"? /wo mieux & pluftoft, que fi nous ne man- 
gions que firnple pain commun. Ioinét que toutes 
telles raifbns naturelles , & fophiftiques , ne vallent 
vn bouton M' encontre de la Diuinité, & diunc Sa- 
pienccincomprehenfibleà l'iiommc,donc ne fert 
de rien, ny de f enquefter commét tout fe fait en ce 
diuin my fljcre,ny de di/puter à lencpntrc : ains c eft' j 
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aflez de croire Amplement auec ferme foy,à l'exem- 
ple des Apoftres, comme I es vs-CHMSTladit 
Se entcndu,faiis fenquefter comment : veu que ce- 
la eft périlleux & incomprchenfiblc.il ny a rien qui 
les perde & precipite,finon que pouflezdarrogance * 
veulent trop enquerre,& Içauoir comment : contre 
le précepte diuin , qui défend fçauoir la profondité * , 
delà Diuinité,ains de cognoiftre fobrement. S. Au- 

* guftin dit,que quelquefois le Sacrement & figne,eft 
appelle du nom de la choie fignifiée , corne le Sacre- 
ment du corps de C h r 1 s t , elfe nommé le corps - 
de C H ri s t 1 donc l'aduerfàire tire vne faufle con- 
Fequence, 8c mal à propos : qu'il faut qu'il demeure 
vray Sacrement , véritablement rompu , & non en 
apparence. Nous auons refpondti que Iesvs- 
CHRisT,quieft pluftoft à croire, dit le contraire: 

Ôc que (a benedittion,ordonnance, volonté, parole, 
& toute-puiflàncc y eft entreuenuë , qui a change le 
pain commun,au corps de l £ s vs-C hrïs t:Doac 
fà dernière conclufîon fondée fur diffîmulation ( no 
difanteequiy eftentreuenu) eft faufle, &abomi- 
[ nablc: contraire à l'exprefle de pureparole des qua- 
ires Euangeliftes , ôc de I e s v s-C h r i s t mefmc: 
plus dignes 'de croire que tous les hérétiques. Donc 
l'impofture & menterie de Marnix eft manifefte- 
meut defcouuette,&conuaincuc difantique l'Eglife 
Romaine eft contraire à i'Euangile , & celle des hé- 
rétiques conforme , Se outre cé que nous auons 
monftréapertement le contraire : ils ne fçauroienc 
' atioir monftré la moindre propofition du monde, , 
dont on ptulfc conclure cefte faulfe conformité : 

* dont eft facile à voir, combien eft grande fopimpu- 
. deuce, impofture £: menecric* 

1 
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CHAPITRE CINQVIESME.- 

* < 

duquel 'eji monftré , que Marnix conuaincu de la 'Mérité Cr 
pure parole de (Euangde , confejfe de bouche la realité du 
/ corps er fangde IESrs-CB XJST Cr la nie de 

\ cœur, cr ft contredit & font réfutées fes fophifitcation't ! 

touchant l'attribue jpu il appelle. 

O i l a comme il fophiftique fur le fujet ; 
(qu'il appelle ) il faut maintenant exami- \ 
ner ce qu'il gazouille & fophiftique fui- 
uant l'attribué ( qu'il appelle) qui font 
mots de nouucaux&petitsDialc&iciés de troismoi$ 
ou enuiron, qui (entent leur petit fcholares à pleine 
gprge, & ce pour monftrer qu'il eftvn grand Dia- 
lecticien ou il n'eft qu'vn fophifte impudent 5 appe!- 
lant les Catholiques (opbiftcs. S'il a bien fôphiftiqué. 
fmuant le fujç£fc,il fophiftique encor' mieux fur 1 at* 
tribué,ce qui luy eft neceffaire > veu qu'il fetrouué X 
totalement cmpefché 5 quï dés le comnjencement,fe 
fèntant foible,éc ja conuaincu, il confefle ou Ce dou- 
te que les Catholiques reuerferont, comme ils font, 
tout ce qu'il a dit auparauanr , adoncaguifartt (a fcf- 
pbifteric , dit pour cefte caufe , qu'il faut cônfiderer 
cecy de plus prés : Voyons dôcques Ces (bphiftiques 
conliderauons. Maisauat quede procéder plus ou- 
trejc luy veux monftrer que toutes fesdifputesfc . 
dialc£tiqucs,touchant le fujeft & attribué , qu'il ap- 
pellera hiçon de dialecticien de trois iours,nevalent 
vn cloud à fouflet,& ce par lauthoruc & tcfmoignfu 
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de S. Àml>roi(è,au trai&é de la Trinité, aux exer- 
cices de l'Eglife(dit-il : ) quclaDiale&iqucfe taife, 
Nous croyons aux Pcfcheurs , &nonauxDialeâi- 
tiens : Voila comme ledit S.Àmbroife luy cloftla 
bouche,& à tousautres,& enuoye toutes fës difpu- 
tesàneant > toutefois ne laifferayde réfuter toutes 
fes fophifteries. Il confeffe haut & clair,que les Eua- 
j geliftes, après IesvsChrist, ont dit, que le pain 
que Iisvs CHRiiia prins,beny,& diftribué eft 
ion corps(mais il n'en croit rien ny luy ny les fiera,) 
£c combien qu'il n'en croye rien,(nonobftant dit de 
bouche & de parole,non de cœur ) indubitablemët 
que c'eft fon corps.Voicy du pafleremps, veu que la 
verite le contraint dire de bouche ce qu'il nie de 
cceur:& par ainfi ( dit-il ) nous en tirons telle confe- 
quence,quenous maintenons eftreneceflaire, &du 
tout infaillible ; aflauoir que le pain que le Seigneur 
a prins & ropu,eft le corps de noftre Seigneur: Voici 
merueille qu'vn tel hérétique, fè contredi(ànt,dit 6c 
confeffe haut & clair , que le pain beny & conlacré 
eft le corps de Iesvs-Chmst, ce que tiennent 
Se croyent les Catholiques,voire Romains : car ny a 
Catholique,& fuft-il Romain , qui peuft mieux dire 
ny croire que cela. N'eft-ce pas que fa vérité eft fi for- 
te qu'elle contraint de la confefïer , or qu'il aie die le 
contraire auparauant? Eft-cepasicy chofèmerueil- 
leufe ? Ouy certes , fil n'y auoit de la fophifterie de 
du venin caché: Iladioufte(eftant comeiecroy hors 
fon encédcmét,)que tous ceux de l'Eglife Romaine 
f oppofent à cefte infaillible propofition & necefTai- 
i*e : Ce qui eft faux, veu qu'elle eft très- Catholique, 
& que c'eft l'exprcfteEuangile; il y a icy à rire, veu 
ïju il eft icy fi empefché deJa vérité & clarté Euâgeli- 
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que qu'il ne fçait qu'il doit dire,finon qu'il tafchc de 
9 efchapper & dépeftrer par vne fubcile , ou pluftoft 
lourde fophiftication : Car il die perdant foneferi- 
mc,fbn fens & fon entendement, &nyantcequ'ila 
confeffé , que luy &: les fiens n'accorderont jamais 
que le vray naturel &fabftantiel pain,foit fait levray 
corps du Seigneur: or qu'il ait dit lecontraire,caril 
a dit indubitablement que c eft le corps de I is vs- 
C h r i s r, , ce qu'il nie maintenant tout à plat > ce : 
qu'ildrtambiguémcntà la façon des fophiftes , & 
fous celle ambiguitéfôphiftiquccouuertement.Car 
parlant & entendant autrement quel'Euangile , qui - 
dift, que Iepainbeny eft le corps de Iesvs-Christ: 
Il veut que le vray naturel & fubftanticl pain , ne 
foit fait le corps du Seigneur. Pource qu'il veut & 
entend fauflemenc qu'il demeure naturel pain , & 
qu'il ne rcçoiue aucune mutation,cc qui eft contrai- 
rcàlESVS-CHKiST, &àfon Euangile : qui di£ 
qu'il eft le corps du Seigneur. Et ceftui-cy ( démen- 
tant toufiours I b s v s-C h b. 1 s t) dit que non , Se 
ainfi luy contredifànt \ vfe de redite que ce pain de- 
meurera vray & naturel pain. Toutcsfoisfc contre r , 
difant , ne fçachant ce qu'il veut dire % rty corne il (t 
doit dépeftrer, cherche vu autre efchappatoire di- 
ùpt i que le vray naturel pain, eft le vray corps de 
Iêsv s Christ facramontcllcment,au regard de 
cefte inftitution & v(àge£icramcntal,&noneiïcn- • 
tiellcment & véritablement: en quoy outre ce qu'il 
ne fçaic ce qu'il veut dire/il blafphcmc excrememér, 
veu que le pain demeurant pain ( comme fabflemct 
dit,) ne peut eftrcle vray corps dej £ sy $C H ri s T 
j)V (acramentcllcmcnt , nvaatremcnt, car le fane 
ou Sacrement ne peut eftre la choie fignifiéc: autre- 



Digitized by Googl 



(jr de la Foy. 26 
ment la créature feroit le Créateur , à tout le moins 
facramentellement : & fil veut dire que ce pain de- 
meurant pain n'eft que Sacrement , il eft répugnant 
cftrc le vray corps , & n'eftre que Sacrement feule- 
ment,& d autant que les Catholiques difent que le 
corps de I £ s v s-C h r i s t eft fous Tefpece de pain 
veritablement,réellcment, & fubftanticllement, &c 
' que ces trois mots tendent àvne mefme chofe:il taC 
7 che de prouucr le contraire, &nefignificr vnemef. 
me chofe , & pour Je prouuer il vfe cauteleufemenc 
d' vne fubtile fophiftication : prefuppofant ( dit-il ) 
ces trois mots ne figmfier quvn. N dus defcouuri- 
rons bien toft la faulfeté : Difons doncainfi ( dit-il ) 
I e s v s-C h r 1 s t qui eft la vérité etcrnelle,& qui a 
dit ;ceçy eft mon corps , &aau0idit ( parlant de (à 
perfonne : ) le fuis la vraye vigne , il f'enfuit donc- 
( dit il ) qu'il eft véritablement vigne,& réellement, 
& fubftanticllement vigne , & qu'il fera changé en 
vigne. Voila comme fophiftiquant tafche de de- 
ftruire & monftrer que ces trois mots n ont vne 
. njcfipe fignification : mais ce neft bille pareille , ny 
i^de mefmc .Car quand il dit : Cecy eft mon corps, il 
parle Amplement fans aucune fi militude & compa- 
raient raifon qu'il fait& ordonne fon teftament, 
& chofe en laquelle confifte la filuation des Chre- 
ftiens & vie éternelle, & qu'il a pnt prefché deuanr, 
& inculqué & repeté tant de fois, ce qu'il n'a fait de 
la vigne: & quand il dij: , le fuis la vigne , il parle par 
fîmilitude & comparaifon, & ce pour enfeigner, & 
non pour faire fon reftament. V oila donc la cautc- 
lcufè (bphiftication de(couycrte:& de ceux auffi qui 
veulent coclure que(pour dire cecy eft mon corps,) 
il m fçnfuit qu'il le fûit^non plus que pour dire qu'il 
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eft vigne K qu'il eft pierre , il ne fenfaït qu*il le foie: 
voulant malicieufement (par ces deux propofitionsj» 
le fuis la vigne,C h & i s t eftoic la pierre,) tenuerfer 
fes mots facramentaux, ( Cecy eft mon corps, ) car 
difant qui cft la vigne,ou pierre, il parle par fimilitu-' 
de: & ne ledit proche de mort failantfon teftamenc 
ny pour donner chofe en laquelle gift la vie éter- 
nelle. Mais quand il dit, Cecy eft mon corps, il die 
Amplement fans aucune comparaifori nyfimilitudc v 
& proche de la mott , foifant fon teftament , pour 
nous donner la vie éternelle : & n'y a fi petit enten- 
dement qui ne voyc qu'il eft ainfi. Ce que les héré- 
tiques entendent & cognoiflent ou non,f ils ne l'en- 
tendent ils font grôffes'beftes : ou fils l'entendent' 
ils font très melchans Se malicieux, parlans contre* 
leur confeience ce qui leur eft ordinaire, I/aduerfii- 
re fentant en fa confeience que fes propofitipns n'e- 
ftoient de mefme, & voyant qu'on luy pouuoit dire 
cela, rcfpond fophiftiquement qu'il n'allègue ces fi- . 
iîiilitudes ( qu'if dit telles vaincues de vérité ) pour 
dire que la façon de parler eft femblable(ce qu'il 1 j 
confefleencorie coupant la gorge vaincu de vérité) y, 
mais pour inonftrer que la façon d'argumenter £è 
conclure, eft pareille, & de mefme vérité &con- 
fèquence : en quoy fe mpnftre ridicule , comme 
l'ileftoit qucftioiidelafàçon d'argumenter, &dc 
la forme & manière , non de la vérité: Mais il ad- 
ioufte ( de mefme vérité & confequence ) ce qui eft 
rauxrcarnefom de mefqieveritc,veu que la premiè- 
re eft vraye purement &fimplemént , fans aucune 
comparaifon ou fimilitadc,& les autres nori:ains pat* 
comparaifon & fimilitude \ & ores quelles fuflent 
femblables en paroles & rnaniere deparkr , elles né 



Digitized by Googl 



v ' . &delaFoy. 27 

le font en fignification & vérité. Et ainfi , grâces à 
Dieu , les voila réfutez & conuaincus de tous les 
poindts & lieux qu'ils ont peu ramaffer de TEf- 
criture , pour combattre non feulement les Catho- 
liques,mais auiïi IesvsChris T,fon corps,& ftm 
Euangile. Ce qu'il gazouille encor' en fophifti- 
quant , de ces trois mots fufdits & du mot ( propre- 
ment)nemerite rcfponfe, veu que ce n'eft que baue 
tenebreufe cotre la lumière & vérité diuine. Il amè- 
ne Thomas A Vio dit Çaietain , fur le 5. du Maiftrç 
des Sentences^aflez embrouilléjequel toutefois cô-. 
fefle la prefence du corps de Iesvs-Çurist, & 
fuitl'Eglife. Il allègue encor* le Pape Innocentau 
titre des DccretsdefummdTnmt. & autres Décrets 
des Papes aufquels il impofe fauiïement. 

Et eftant acharné en fbn herefic,par tous moyens 
iltafchede (àper, miner, &peruertir de fond 'en cô- 
ble la citadelie Catholique,& partage inexpugnable 
del'Euâgile (Cecy eft mp corps,Cecy cft mon (àng 
&c. ) & cuidant monftrer que par ces-paroles , il n'y 
aaucune conuerfionny mutation réelle du vin au 
fing : il conclud que fi par ces paroles ( defquelles il 
ne tait cas, ) "il y auoit changement de vin en fang,par 
mefme moyen il y auroic conuerfion & changemet 
réel & fubftantiel quand il dit, Cefte coupe ou ce 
vin cft la nouuelle alliâncerce qui eft faux. Donc pre- 
nant occafion de fophiftiquer fur ce petit paflage de 
S.Luc,conclud qu'il cft faux que le vin (oit fait fang, 
&c réellement conuerty en (aûg : Mais fâconclufioh 
cft faufle. Car quand le Sauueùr dit , Cecy eft mot* 
cprps,Cccy eft mon fang,il parle à la vcrité,purcmeç 
& hmplenaent félon ce qu'il auoit promis,qu'il don - 
jieroic fa chair à manger:& tout ainfi qu'il lauoit vç- 
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citablcment dit,& promis (autrement euft efté mo- 
queur)auflï il dit vcritablemét,Cecy cft mon corps, 
Cccy cft mon fang. Donc puis qu'il dit vray , il eft 
necelïiire que le pain & vin benys &confacrez fbiét 
changez &: conueitys en fon corps, & en fon fàng : 
autrement n'auroit cfté ny ne feroit véritable , ains 
vn vray m ocqueur. Mais quand il dit , la coupe ou 
le vin cft la nouucllc Alliance, ou lcnouueauTefta- 
mem,outrequcce n cft demefme: il veut dire que 
fon fang( qu'il entend par la coupe en laquelle il 
cft ) monftre la nouuellc Alliance,comme fil difoit: 
Ce calice monftrCjOufignifielenouueauTcftamët, 
pu Alliance en mon fàng , & 'par mon fàng ; & ainfi 
l'appcllant fon fàng, monftre qu'il y a conuerfion 
du vin en fon fàng , ou fautfcment l'appelleroit fon 
fing,& ainfi l'expliquent S.Matthieu & S Marc: & 
fi ce pain & vin benys , nettoient conuertis en fon 
corps & en fon fang, & n'eftoient fon corps & fon 
fàng: à quel propos euft-ildit qu'il donneroit fà 
chair à manger, & fon fàng à boire? Pourquoy euft- 
il dit qu'il elï le pain -de vie defeendu du Ciel, & que 
ce pain qu'il donneroit eft fà chair ? cft-il pofïiblcdc 
parler plus clairement, plus apertement, & plus ex-~ 
prefHmeta que cela > Y a-il apparence qu'en chofe 
de telle confcquencc en laquelle gift la faluation, ou 
damnation :. Dieu euft cfit d'vn, & euft entëdu d'au*- 
tre, principalement faifant fon teftament? & fi ce 
n'eftoitfon vray corps & fon vray fang, ne fcroit-il 
pas caufe de la damnation de tous les Catholiques? 
Bref fi en choie de telle importance il auoit dit d'vn, 
&entedud'autre,qiiecenefuft fpn corps & fon sac: 
il feroit métcur,mocqucur > trôpeur,& autheur de la 
cjâuation des Catholiques, & pour qeâc le* auroit-il 
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- racheptez:ce g. eft indigne tte dirc& de péfer de luy é 
Marnix donc conclud tref-mal que ces paroles, Ce- 
cy eft mon corps, Cecy eft mon (ang, & ce calice eft 
la nouuelle Alliance, doiuenteftre entendus d'vne 
mefme façon , 8c qu'il ny a changement ny en Pvn 
ny en l'autre : ce qui eft faux , Se ny a fi petit qui ne 
voyc que l'vn eft purement vray, & que lautre mé- 
rite explicatio:Toutesfois ineptement contre toute 
raifon, contre l'authoritéde 1 1 s v s-C h r i s t , des 
Euangeliftes Se de S. Auguftin,il vçut que celuy qui 
eft clair, & dit pour vray par I e s v s-C h r i s x 3 foic 
expliqué par ce qui eft obfcur , Se dit par fimilitude* 
Ecainfi prëd occafîon de fophiftiquer fur vn (eul Se 
fimple pa(Tage,& façô de parler de S. Luc. Se côtredi 
fànt il dit que le pain n'eft plus pain,au regard de fou 
vfage, mais que c'eft le vray cops de C h r i s t £u 
cramentellcment: vouLant dire que ce n'eftqu'vn 
fîgnc ratifiant l'Alliance, qui font chofes repugnan- 
tes,implicantes contradiction, 8c ainfî par fes fophi- 
ftiques diftin&ions, brouille & barbouille contre la 
vérité. Car il eft répugnant cftre le vray coups de 
rist , Se n'eftreque figne: &di(ant qu'il eft 
làcramcntcllement, eft comme fil difoit qu'il eft Se 
qu'il n'eft pas,il a!|egue de S. Paul, pour monftrer la. 
diligence à contredire Se cobatre Iesvs Christ 
& la verité,quclepainque nous rompons eft lacô- 
munion du corps de C h r i s T:par Icfquèllcs paro- 
les, l'Apoftre dit que nous fommespanicipans du 
corps Se fang dclESvs-CHRi st. Marnix toutes- 
fois dcguiîant le fens , veut que fous ombre que S. 
Paul dit , le pain que noiA rompons Sec. que ce ne 
foit que pur Se fimple pain : mais outre ce qu'il con- 
clud mal, il eft fi aueuglc Se enchanté'dc fon berefie* 
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& tmnifeftement vraycs, fondées èn l'Efcriture & 
receuc* de toute antiquité : Qui fera-ce donc fi mal 
aduifé q pour telles friuoles fophiftiques, & ineptes 
djlputes.ilquittc 1 authorité de Iesvs-C hkis /des 
quatre Euangeliftes,& de tous les Pères de l'Eghfc 
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^£ttqtutefirmnftréque Marnix imfofe à S.^Cugufti», cr 
-, &?*«*kr*$*V™enta* mot de Sacrement , aû'ilne 
, fat bonnement ce qu'il W dire: cr qu'il namernt 
aue fophtfticAtions QrMfes friuoles ,four ta/cher de de- 
Jbuire U réalité du corps de ï £ Srs-C/fxj STcrU 
yritiAeteMMgte. Et que tant s en faut que l'es an- 
tiens Pères foient d'accord auecques eux, qu'ils leurs font 
totalement contraires ,Cr quelefdits hérétiques n'ont foy: 
ftncn feinte &~ imaginatiue de chofe qui n'efi Véritable. 

V quatriefme chapitre voulantprouuer là 

communion imaginatiuc.aucc le corps de 
Jg 1 e s v s-C h r i s T,l1 impofe à SaincT: Au- 

br> . g. uftl »!>»rc3.deladodrineChreflicnne, 

■\èU «napitre 16. & dit autrement que ne porrele texte, 
ceOelt comme nous auons monflré par cy deuant , il f'em- 
[WC j barrallc tellement à l'explication du mot de Sacre- 
[RU D> * ment.qu'il ne fçait bonnement ce qu'il veut dire : Il 
Qg'J tue «fte propolitiô vniucrfclle & (comme il penfe) 
• infallible, (qu'il a tant de mal à expliquer par vne 
multitude de paroles nugatoires que ie diray en 
deux mots , ) que le Sacre ment comme Sacrement, ! 
n eltpns que pour Sacrement : donc «recette fotte 
* inepte coclufion.Et parainfi (dit-il; nv a point de 
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ement facrementspar la vertu des paroles facramé- 
clles : il en veut fauflement conclure & inférer au- 
ant de la fubftance: veu(dit-il)que les paroles Sacra- 
mentelles ne font pas autrement pronôcécs fur l'vn, 
]uc fur l'autre,come fi l'intention n'eftoit que pour 
es accidcnts,& non pour la fubftace. Voila la fauiïè 
zonfèquence digne de luy , donc il conclud encore 
àulîemcnt, n'yauoir autre chofe que Sacrement, 
Se ainfi confond la fubftance & les accidents,le figne 
?c la chofe fignifîée,ou pluftoft ofte la fubftace mef- 
•ne, & la thofe fignifîée:vcu qu'il veut que ce ne foit 
rien autre chofe que figne & Sacrement. Dont Pen- 
(muroit qu'il n'y auroit Sacrement , veu qu'il ofte la 
fubftance & la chofe fignifiée : & ainfi leur Sacremët 
n'eft qu'vne ombre , que vent & vanité : puis qu'ils 
enoftentla fubftance & realité. Toutefois,fi on le 
veut croire en fon impudence & arrogance, toutes 
fes raifons,fes propofitions,(es confequcnces,& co- 
clufions font necellàires,infallibles,& irréfragables: 
mais c'eft aux auctiglcs,& enchâtez comme luy,non 
à ceux qui ont la lumière de la foy , & tout ainfi que 
l'ignorance,au(ïi l'infidélité cft litigicufe,&tant plus 
l'homme eft infidcHe;d'autant plus eft Iicigieux > opi- 
niaftre, & ôbftiné contre la vérité, comme on vcoit 
par les femmes Se filles infc&ées d'herefie. I'ay pitié 
de ce pauure ^ueugle & autres femblabïcs, qui fe 
rompent tant la tefte à difputer , & à chercher lieux 
& moyens de contredire , & qui ont tant de peine k 
fe damner. Combien qu'il fçachcque IêSvsChiust 
preft à mourir, non feulement a £uâ & ordonné vn 
Sacrement , maisauffiafaiftfonTcftamentpar fes 
paroles claires & manifeftes,difint:Pcencz, mangez, 
Cecy eft mon corps : nonobftantceiophiftctakhc 
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d'inférer que fil y a conuerfion aux fubftances qu ? 4 
y en aura auflï aux accidens , comme fi les accidens 
cftoient capables de trans-fubftantiation, à$z laquel- 
le eft queftion: Se qu'il fuft queftion des accidens no 
de la fubftance oc corps de I rs v s C h r i s t. Voila 
comme il rafotte&radotte auec fes arguments & 
fophifticatios, & comme paricelles il ratifie fa nou- 
uclle alliance auec fon pere Satan. Il amrine encor 
tant de telles fottes fophiftications embrouillées, 
que fi on les vouloir examiner , faudroit rafotteî 
éc radotter auec luy plus que jamais : Ilconfeflc 
que Dieu àlapuiflance de faire feruir fes créature* 
à telle fin qu'il luyplaift , Que ne confefle-ildonç 
qu'ilalapuiffancedeconuertir lepain ôc le vin en 
fon corps, & en fon fang, auflî bien qu'il a conuerty 
l'eaûen vin,multiplié les cinq pains,crée tout de rie, 
fans chercher tant diiputcs , cauillations & fophifti- 
cations à l'encontre : Puis que Iesvs-Christ 
qui eft la vérité l'a dit proche de la mort , & faifant 
fonTeftamentî Y a-il apparence que le faiûnt il 
eut die d'vn, & entendu d'autre ? Se trouua-il jamais 
homme qui le fift? Et fil Û en trouuoit,quediroiu 
on d'vn tel homme ? Sont-ce là raifons vaincs & fii, 
uoles? Non? non ? fi on ne vouloit dire que I n s v 
C h r i STfutmocqueur, vnimpofteur,&authcuv 
de la damnation de tous les Catholiques : pour les- 
quels fauucr il a fouffert tant de tourmens , de 
cruautez , & d'ignominie. Ce vénérable & impu- 
dent Do&cur côclud fi on le veut croire, qu'il a faie 
rage de difputcr , & que fi on veut examiner ce qu'il 
a ditj&confrontcr auec les eferits des anciens Pères, 
qu'on pourra iuger la do&rine d'iccux eftre confor- 
me à la leùr.Neft-ce pas vne fignalec impudence & 
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nenteriede dite que les ancipns Pères font d'accord 
uecques eux : veu qu'ils leur font totalement con- 
raircs, comme monftrent leurs efcrits en tout& 
ar tout ? auons nous pas monftré par les mefmes 
adages qu'il a alléguez, Se qu'ils penfent pour eux, 
e S.Iean, de Tertullian, de S.Auguftin & les autres 
'eresjeur eftre diamétralement oppofez & contrai- 
ns ? Voyez-vous donc quelle impudence, quelle 
npofture & menterie de dire., que leur do&rine eft 
onforme à celle des anciens qui dit & porte tout le 
ontraire ? Pourquoy donc les recufe-il? Ils refpon- 
ent qu'ils les approuucnt, entant qu'il font pour 
ux : y a-il apparence qu'ils fuflent pour eux & pour 
ous ? Qjrtls fuirent Catholiques , & qu'ils fuflenc 
ôtrairesà euxmefmes,&heretiqucs2Bief veu qu'ils 
bat pour nous & que leurs liures font pleins de no - 
:re do£hine,& que ne l'auons que d'iceux.Il eft im- 
offible qu'ils foient conformes aux hérétiques Se 
ouriceux, comme nous auons monftré, & mon- 
:rerons encor Dieu aydanr. 

. .« , • . .. 
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< u'quel eft montre qu il interprète trefmal le premier Con- 
cile de Nice qui le condamne, que tout ce qu'à diftu- 
te contre la refolution du Concile de Trente ,de la réalité du 
corps de l E S F S-C H Él ST , de la tranftibftantiation 
Cr adoration ,n eft que haut £r impieté pleine defepbi- 
fterie indigne de refëonfc : ~^>eu qu 'il laijfe les chofes pour 
dtftuter fiphifoquer des mots ( fuL fiant: ettement réel- 
lement cr Ireritàh Jcment,) çy p enfant montrer quatre 
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erreurs en la doBrine Catholique, il commet quatre hère* 
ftes,£r qùildement I E S V S+C H \l S T apertement. 
Nonobstant Vaincu de écrite, dit de bouche qu'il ne faut 
nier la prefince de IESV S-C H ' \î ST '&* de fin corps, 
tout mcotinent la nie,çr fi contredit, & corroptle texte 
de S.^ugufiin & autres, il ejl rejfrondu aux obieftiens 
qu'il fait contre les Images, cya ce qu'il dit que les Do- 
cteurs fi contredifint. 

> 

E s t cfprit maling , & de contradi&io» 
:ha. 2. de la 4. partie,tafchât dé prouuer 
pj* que la doctrine heretiqueaeftécoforme 
T . - *À l'ancienne Eglife , cite le Décret du 1. 
Concile de Nice, qu'il ne nous faut humblement 
eftre entcntifsaù pain &aubreuuage qui nous y eft 
propofé: mais qu'il nous faut efleuer nos cœurs en 
haut, pourconfiderer l'Aigneau de Dieu en cefte 
fdinûc table,par le moy é de la foy. Mais Marnix ne ' 
voit pas que par le pain & breuuageileft entendu 
les e/peces , non que le décret nie la prefence de I e- 
s v s-C h r 1 s t : veu qu'il dit pour confiderer l'Ai- 
encau de Dieu en cefte fain&e table,& ainfi le Coçi- 
Je le condamne luy-mcfme : voulant dire que fbubs 
rcfpecedepain&de vin, il y faut croire l'Aigneau 
de Dieu inuifible. Et quand à ce qu'il allègue impu- 
demment à lencontre du Concile de Trente,& des . 
Pères qui y ont aflifté:& des trois poinfts qu'ils ont 
arrcfté& determinéde la réalité du corps de I e s v s; 
Christ, delà tranfùbfhntiation, & adoration. 
Tout ce qu'il dit à l'ençontre n eft que bauc, pleine ; 
d'impiété hérétique, indigne derefponfe : veu qu'ô 
peut voir tout le contraire, parce que nous auons 
prouué du commencement ,& prouuerons enco; 
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cy après. le dis toutesfois que luy-mefme vray fo- 
phiftedelai(Telachofe,& la Vérité pourdifputerde 
ces mots (fubftantiellement, véritablement^ rcél- 
Icmenc , ) qui n'ont efté dits & mis en auant , que 
pour mieux exprimer & donner à entendre la vérité 
& realité du corps de I e s v s-C h r i s T,à rencontre 
de l'herefîe. Mais il Py amufè & fe plaift tant à fi 
foy, difjnite & contemplation humaine, qu'elle l'a- 
v v ueugle II bien qu'il ne voit,que des yeux de la chair, 
& de fon corps : toutesfois tout aueuglé qu'il eft fai- 
* fàntducler-voyant 3 pour quatre erreurs qu'il pré- 
tend remarquer en la foy & do&rine Catholique,ii , 
tnet en auant quatre faufletez & herefies ajfTez réfu- 
tées, &conuaincuës par la paroJede Iesvs-Christ, ' 
laquelle il veut renuerfer par fes disputes ineptes , & 
changer la vraye foy en la faufle^feinte^ imaginati- 
ue & humaine. Car tout ainfi que Mahomet de l'an- 
cienne & nouuelle Loy,en a fait vne tierce populai- 
re & plus agréable aux hommes,ainfi les hérétiques 
enontforgévne nouuelle plus plaufîble, humaine 
auec articles plus aifezà croire que celle de Dieu. 

* Mais outre l'ineptie de (a difpute 6c de fes difcour$, 
ie veux-encor mortrer^u'apertemét & exprellemëc 
il dément I k s v s-C h r i s t. Car parlant de ces pa- 

; rôles, Cecycft moncorps,Cecy eftmon fâng. Nous 
auons (dit-il) fuffïfàmment monftré que ces paroies 
ne fignifient rien de femblable ? Qujeft- ce à dire , Ci* 
non affranchir le fault,& dire que les paroles de Ie- 
svs-Christ ne (ont pas vrayes, qu'il a menty 3 

* qu'elles ne font vrayesen ce qu'elles contiennent? 
Voila leur but, qu'ils n'ofent frapper apertement?- 

^ Voila ou tendent toutes leurs difpurcs interpré- 
tation^, à démentir I ts vs-C h ris t , à nier fon 
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Euangile,& ce que par icclle il a ordonné, & eftably 
quoy qu'ils difent verbalement & de parole.Groyefc 
donc ces beaux parleurs , ces beaux difeoureurs , & 
dilputeurs parlans auec fi beaux prétextes , n belle 
couuerture ôc peau d'aigneau, & interieutemët fonc 
loups rauiifans, qui ne tafehent qu'à faper, ruiner,& 
renuerfer de fond en comble !EgliIc,& la foy de 
Dieu, parleur nouueau Euangile 3c interprétation, 
le laide fes faufles Ôc ineptes difputeSjdu moyen par 
lequel le corpsde Ies vs-Chmst eft fous les ef- 
peces & Sacremens,x:ar il entend les hauts my Itères 
& fècrets de Dieu , comme vn petit formis la fabri- 
que celefte. Vaincu de verité/e cotredifant,dit qu'il 
n'y a nulle raifon de vouloir nier cefte présence au 
regard de nous , à caufe que nous ne le voyôs de noz 
yeuxcorporeIs,voulant dire , combien qu'on ne le 
voy e des yeux du corps,qu'il ne le faut nier eftre pre- 
fen^toutefois le nie tout à plat, refTemblant le chieft 
qui retourne toufiours à fon vomiflèmét :il adioufte 
cauteleufement ( au regard de nous ) pour fe làuuer 
par les marefts , &c pour dire couuertcment qu'il n'y 
cft que par foy 3 ôc qu'ils ne le mangent que par foy * 
feulement : mais outre ce qu'il faut fçauoir fi-Ia chô- * 
fceft 5 auanrquedçiçiuoir comment. S/le corps de 
ï e s v s-C h r i s t n'eft au Sacrement que par foy . 
feulement, Se n'eft mangé que par foy fculement,i'il 
n eft donc que par foy , fins foy ne fera rien : carie 
moyen &caufe n'eftant , la choie ne peuteftre. Si 
quelquVti donc n'a foy (ce qui peut aducnir)il ne fe- 
ra au Sacrement , ny ne fera mangé de luy par fov, J 
veu qu'il n en a point : ce que fi ainfi eft,la vérité du 
* S icremcnt du corps de 1 t * r$-C H r t à T , & defon % 
Enangile ne dépend que de la foy du croyant -^yn cft 
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chofe ridicule,abfurde,& pleine d'impiété. D auan- 
tage,lvn le croyant , il y feroit , & feroit mangé par 
foy feulement : & l'aurfe ne le croyant il n y feroit 
point \ & ainfi il y feroit & n'y feroit pas, & diroit-on 
de leur foy & de leur Cene , comme les loueurs de 
p alTc-pafl^quil eft,qu'il n'y eft pas : qu'il eft dehors, 
<ju il eft dedans. Outre plus, S. Paul dit qu'aucuns le 
mangent indignement& fans foy,nele difcernant & 
1 n'en faifant non plus de cas que d'vn aucue pain co- 
jmun^omme les hérétiques qui difent cotre S.Paul, 
que ce n'eft que fâcrement &: paiil naturel & com- 
mun : car S. Paul & tous les Pères auccques luy l'ap- 
pelle le corps du Seigneur. D'auantage , fi Ib s v s- 
Curut n eft au Sacremerit,il n'eft mangé vérita- 
blement par foy : car la foy n'eft des chotes qui ne 
font,ains feulement deschpfes véritables : or ils di- 
lint qu'il n'y eft, veu qu'ils difent n'eftre qu au Ciel, 
il n'y eft donc véritablement mangé par foy, & ainfi 
ne le mangeant véritablement , n'auront la vie éter- 
nelle. Veu donc que leur foy cû de chofe qui n'eft 
pointas ne le mangeât ny par foy,ny fpintuellemét; 
* car il eft totalement répugnant n'eftre réellement 
mSvxGmét& l'y manger, comme il eftimpoffible 
manger vianide, ou autre chofe dans vn plat nv eftâr, 
ioint qu'auant que de fçauoir comment,faut içauoic 
fi la chofe eft,de laquelle il^ft queftion, non du mo- 
yen ny comment. Il nous veut faire accroire que 
nous mettons le corps de Iesvs-Christ au Sa* 
crement & fouz les cfpeces , comme en vn litu , ce 
qui eft faux , &: n'appartient à l'homme de fenque- 
fter commcnt,veu qu'il y eftinuilïblemcnt d'vne fa- 
f çonincomprehenfibleà l'homme. Il nous veut faire 
aufli accroirejny & les ficus, que nous le manecons 
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comme vn corps matériel &groiTïcr,cc qui eft faux, 
veu qu'il cft vn corps glorieux comme fpirituel , 8c 
inuifiblc& que tel le mangeons 6c croyons , & tel- 
lement que I e s v s-C i j r i s t Ta die 8c entendu , 8c 
i'Eglifc aufli : en quoy ne pouuons faillir fuyuant fà 
parole,cV la tradùiô & doéhine de I'Eglifc, la mâdu- 
cation donc des Catholiques eft réelle, & non çrof- 
ficre,& neanrmoins fpirituellc&: inuifible, incopre* 
héfibk finô par la foy. II penle faire vnc grade bref- 
che à la foy, & dottrine Catholique, par l'authorité 
de S. Auguftin di(ant,pourquoy appreftes tu ton vo- 
tre 6c tes dens,croy, tuas mangé* Mais nous âuons 
ja die que S. Auguftin n'a en cet endroit parlé aucu- 
nement de la rnanducation du corps de I es v s- 
Cfli R sT,ains d'vne rnanducation lpiritucllc , qui 
confifle à croire en I es v sCh r iST,commembn- 
ftuc tout le difeours du lieu. Voila comme il detor- 
que 8c corrompt les paflages, tant des Pères que de 
l'Efcriture : &*puis vous fiez h eux , & à Icufs alléga- 
tions^ leurs difputes,&-intcrprer.itions,par lefquel- 
Jes ( comme fi leur cfprit cftoit capable de ce my fte- 
re,) tafehent pour néant de l'exterminer & anéantir. 
Il le rue fur les Images des Sainfts - & dej* Saiu»5tet, 
qu'il appelle marmouzets &; idoles, ce qui eft faux: 
Car les idoles cftoiétadorez pour Dicux,orles Ca- 
tholiques n'adorent les Images pour Dieux, 8c au 
lieu de Dieu /ains les voyant le rcllbuuicnnent d'i- 
ceux 6v de Dieu,&: fontquelqucs rcuereces en l'ho- 
ncurtle Dieu,& des Sainéts qu'ils reprefentent : 3c 
pourtant Dieu nedeffend les Images , ains les fouis 
idoles, 8c chafes femblables adorées pour Dieux, 
Car Dicun'cftialoiîx,quedccequiluy appartient, 
c'eftà {çauoir deftre iccogncu & adoré luy feul, v 
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pour vu feul Dicu:cc qui ne conuiet ny aux Sain&s, 
ny aux Images. Doncn'eft jaloux de leur honneur, 
ains du fien (eul,vcu ce que die le Pfalme:Cefte gloi- 
re eft à cous fes Sainâs. Dieu mcfme comme il cft 
en l'Exode chap. 25. a permis deux Chérubins eftre 
faits & mis prés le tabernaclc,rvn d'vn cofté, l'autre 
de l'autre : lia commandé à Moyfc faire le ferpenc 
d'airain, & de l'cxpofer pour enfeigne. Bref les Ima- 
ges ont efté recettes &approauces de tout temps en 
rEgli(e,&fpcciaIemcnt au fécond Concile de Nice: 
& ce pour donner inftruction &: exemplc,au (impie 
peuple. De forte que Taduerfiire femonftreenne- 
my mortel de l'Eglife primitiue, & moderne,&: des 
Sain&s. Pour toutiours cobattre I e s v s-C hrist, 
Ci parolc 5 & n la prefence de fon corps,il renouuelle 
va nouueau combat, &ainficuidant monftrerque 
les Do&eurs de l*Eglifc fe cbntrcdifcnt en cela,& le 
dcfcuifent (ans fc déclarer en termes clairs & intelli- 
gibles : à raifon qu'ils difenc que Iesvs Chris? 
n'y eft pas corporellemét, c'elt a dirc,vifiblement& 
grofIîerement,ains inuifiblement : donc ne (enfuie 
aucunement ce qiui.dit , & ny a apparence aucune; 
c^ cju^aluTu? f accordcroicnt en quelques difficulté 
fcholaltiques , ne font difeordans aux articles ôc 
chofes de la foy:Et pourquoy Ihsvs Christ n'y 
peut cftrc inuiiible , puis qu'il cftoit tel aucc fes di(- 
ciplesallanscn Enuûs,auant qu'il fe manifeftaftà 
eux ? Donc difoicm qu'ils fentoient leurs cœurs ar- 
dants en foy-mefmc ? & vouloir pénétrer au cabi- 
net & fecrets delaSapienccDiuinc,principalemec 
parle fens commun & iugement naturel , c'eft cftrç 
trop téméraire & arrogant:Donçineptemcnt les re- 
prêd par le fens de ce que Ton n'y voit IesvsChrisj. 
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Toutesfo:$(or quonel'y voye)luy-mefmc, vaincu 
de vérité, acôfeffé que pour ne luy voir,ne faut nie£ 
qu'il y foit, où tant f en faut que les Doékeurs de l'E- 
gtifc (oient difcordans en cela, que tous y font d'ac- 
cord : comme luy-mefme tefmoigne & çonfeflc, en 
ce qu'il cotte en la marge de fon liure,du Maiftrc des 
Scntences,& deS. Thomas d'accord auec luy:& eft 
( dit-il ) généralement fuiuy de tous les autres qui 
ont efcrit après luy : Voila l'impudence & contradi- 
ction de Marnix qui dit ceux-là fe contredire , qu'il 
çonfeffe eftre d accord,& tant C'en faut qu'ils Ce con- 
tredifent , qu'ils font tous dfigecord , & efèriuent 
vne mefme chofe: S.Auguftin mcGne interprété 
jfpiritueltemént, inuifiblemcnt, comme nous auons 
monftré auparavant par luy-mefme , autrement (c 
contrediroit : veu qu'il dit que I h s v s- Christ Ce 
portoit en fes mains di&nt,Cecy eft mon corps. le 
voudrais fçauoir fixes grands rechercheurs ontleu 
ccpailage de S.Auguftin, & pourquoy ne le mettec 
en auant, & ny refpondét : ils le palTent fous-filcnce 
pourec qu'il leur couppe la gorge, & renuerfe en vn 
mot toutes leurs difputes , & conclufions^uMgç. 
Voila donc comme S. Auguftin parle clairement & 
les condamne apertement : donc ne me puis aflez 
cfincrucillcr de l'impudence & impoflure deMar^ 
îiix, qui cuide chanter fa loiiange ôc triomphe de- 
liant la victoire, voire après le coup de (a mort: di- 
iantqueles Do£teurs font ky acculez , comme ne 
yôulans dire qu'il y cft cprpore)lemcnt,ne qu'il v efl 
fpiiituellcment ; ce qu auons jamonftrç eftre faux, 
&que le corps y eftinuifible &fupcinaturc!,& pour 
n'y eftre vifible coclud trcs-mal , & contre ce qu'il a 
fjit ayparauâc qu'il n'y eftautrcmcnt:Qji'il conclut 
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qu'en l'homme n'y a point d'amc,qu'il n'y a diable, 
ny Anges, ny Dieu,qui font tous inuifibles : ce que 
plufieurs d'eux font,& tobent en Athcïfme,& quqy 
qu'ils difènt il neft répugnât que le corps duSauucur 
(bit au Sacrement,no corporellemcc,c*eft à dire non 
vifiblemcnt,ain$inuifiblemét corne eftant glorieux, 
{piricuel,fupernaturcl&inuifiblc.Il defire&dcmâde 
qu'on luy ouure,& qu'on luy monftre tes fecrets de 
Dieu,cc qui eft impoflîble à l'home: Ils veulent que 
les Catholiques facenc plus que Dieu , Se qu'ils leur 
ditent corneille peut faire,que le pain &vin bénis 
& conlacrcz , foient le corps & làng de I es vs- 
Christ, veu qu'après la confecration on n'y voit 
aucun changement ny mutation , mais les Iuifs Ca- 
pharnaïces murmurants & ayants ( auec pareil dou- 
te&raifon ) faidtla mcfme queftion à noftrc Sei- 
gneur : ne leur rendit raifbn,ny ne leur dit commet 
cela Ce ppuuoit faire :ains réitérant Ton dire & Ion 
affirmation (ans autre explication , leur dit , que Pils 
ne mangeoient fà chair ils n'auroiét la vie éternelle. 
» Nonobftant cela,or qu'ils murmurallcne encorcs,ne 
J^dit^omment cela fe pourroit faire : pource qu'il 
eltimpoflïolc que l'homme le cQmprenne,ains feu- 
lement leur dit , que fils ne le croyent,luy eftant icy 
bas, cornent ils le croiroient lors qu'il fcroitauCiel 
&abfcnt:& leur rendant la caule de leur incrédulité, 
& les enfeignant comment on le croit, te commenç 
& pourquoyonnelecroit,Ieurdit, Quel'Eipritdc 
Dieuviuifie à le faire croire :& que le fens charnel 
n'y profite , ains y répugne & cmpcfchc;parquoy 
donne à entendre qu'il faut croire , fans l'enqueftcr; 
cpmment:vcu que cela eft incqmprçhcniîbie à l'ho- 
me, & qu'on ne le coprend que par la foy. Dont di; 
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Je Prophète Efàye, Croy & tu rentcndrns.ee que fi, 
gnifîeauffiS. Auguftin, difantque lemyftercdcla 
foy fc peut croire en afleurance s & à faluc : Se qu'on 
neiepeut rechercher fans leperildefon ame. Il le 
faut donc croire fins Fcnqucfter cbmmcnt:car en le 
recherchant & ne le pouuant comprendre , fouucnt 
onfe perd,comme on voit par l'exemple des hereti- . 
qûes & des Capharnaïtcs -, Or bel exemple prend en 
luy qui fc chaftie par autruy : Toutefois ic Iuy diray ' 
(puis qu'il ne veut rien croire) comment Iesvs- 
Christ eft au Sacremer;Mais qu'il m'ait dit corn- » 
me I e s v s-C hrist, cftoit en fes mains, & fe por- 
tait en fes mains(come dit S. Auguftin qu'ils difent 
. impudemment eftre pour eux) lors qu'il difoit à fes 
Apoftres, Cecycft mon corps : comment Iesvs- 
Christ cil monté aux Cicux , $c les a pénétrez 
ûuec Ion corps vifible: comment il en a pénétré dix 
<u;vnzc,dont le moindre eft cent mille fois plus cf. 
pois que la terre : comment de rien il a créé tout le 
monde : comment il n y a qu'vn Dieu en trois per- 
fonnes: comment le Fils eft engendré & Eternel. j 
Bref en tous ces articles, faut capauer (on enjeftjfy 
ment en l'obey fiance de la foy : & croire [îermemet 
que ce pain beny & confacré eft le vray corps de I e- 
S v s- C h R 1 5 t : puifque luy qui eft la vérité, faifant 
ion Teft imcnt,proche de la mort,la ainfi dit,voulu, 
coordonné: or que cela paflel'entendemét de tous 
les humainSjCopmcles autres faits de Dieu. le me 
fafehe de perdre tant de temps à réfuter fes raifons 
humaincs/cs difputes ineptes,& (à philofophie bru- 
table , fi ce n'eftoit pour monftrer qu'il eft vn fedu- 
denf,vii hérétique tref-pernicieux : <des fophifteries 7, 
duquel 5 çnei^enes, ioipofturcs, fauffçs allégation^ 
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& interprétations, les fimples & ignorans , voire les 
doftes & habiles à peine fc pourroient déuelopcr ôc 
dcfpctrer. S. Auguftin(qu'il allègue couchant le lieu) 
parle du corps naturel & vifible , non du fuperna- 
turel,glorieux,& inuifiblercommc celuy de I e s v s- 
Christ, qui fe fait vifible & inuilibleaftfi qu'il 
luy plaift- Doncnem'amuferay à réfuter ceftefotce 
&:inepte difpute du lieu,veu qu'il en difpute comme 
naturalifte, qui ne peut rien à l'cncoiure des chofcsi 
qui appartiennent à la fov. D onc toutes Ces conclu- 
fions, qu'il dit irréfragables, ne valent vn zert, veu la 
vérité que nous auons monftrée , & que tout ce qui 
eft contre elle eftfauxr 
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duquel efi monfirê , qudimpojeaux Catholiques >difant, 
qu'ils nient U nature humaine : que fauffèmentildiffute 
« contre Bellarmin, cirque faufltmentildjt quenouttras- 
• pformos f humanité en Ejfencc diuiné infinie, il reuoque 
- cri douté cè qucl'Eçlife croit delà Vierqe Mme , & au- 
tres chofes: Que je contredifant ileonfefie que le corps de 
ÎESV S^C HBJST peut êfire en plufieurs lieux. 

L dit auec les autres , que nous nions la- 
nature huntaine du Fils de Dieu , & la 
vérité de fon corps , pourmonftrer en- 
cor* fon impudence & menteric , veu 
que ce!.) eft faux, qu'il n en fçauroicnioriftrer au- 
cun tcfmoignagc par eferir. Ce que voyat & fçachar, 
S dit feulement & malicicufcment queceiieftpàf 
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parolc^ais par cffcâ: : ce qu'il collige treCmal de k 
difficulté d'expliquer ce myftcre ineffable, &decc 
cjue nous difons que le corps de Iesvs-Chris? 
au Sacrement de lAutel,yeft d'autre forte & ma- 
nière que les corps naturels, & qu'il cft vn corps (pi- 
rituel oH inuiiible & Diuin , comme fpirituel ou in- 
comprehenfible & inexplicable : non quenousdi- . 
lions n'eûre corps:car nous fouftenoas le contraire, 
mais qu'il eft autre que les aurres,comme dit eft. Ils j 
cherchent raifon naturelle où il n'y en a point, à la- 
quelle ils veulent foubmcttrela Diuinité. Car ils 
veulent comprendre & déterminer tout par raifon 
naturelle,& félon le fens hqmain,comme n la Diui- 
nité y eftoit fujette.Quelle folie donc,temcrité,&:ar- 
rogancceft-ccde vouloir comprendre les myftere* 
de Dieu,& les décider & déterminer par l'infirmité . .. 
de l'entendement de l'homme* C'eft à faire à Dieu; 
Se à l'homme Chrcftien&Oitholique de croire fàni 
demander comment , ainfi que les Oiphamaïtcs Se 
hérétiques fiiccc-lfcurs d'iccux : car n'y a que la foy 
qui nous le fâce côprendre, félon Efaye di(ànt,Croy, 
Ôc tu l'entendras. Or le fens commun ou raifon na- , * 
turclle, ôV la foy font contraires : de faKe>quc£eix v 
qui fuiucnt leur fens commun charnel, & jugement 
naturel, quiâcht & abandonnent la foy, Comme les 
herctiqucsjcfquels rcccrchét les myftcrcs de la foy, 
par leur fens charnel & iugement naturcl:& ainfi n'y . 
pouuants attaindrc,fc précipitent en l'abyfme téné- 
breux d'herefie : & ceux qui font fidelles & Catho- 
liques^ qui embraflent la foy,captiuét leur enten- 
dement : ne fe fondans aucunement fur leur fens co- 
mun& raifon naturelle. S'il y a quelque différent 
entre les Dodeurs Schohftiques, ce n'eft de ceft ar- * 
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ticle de foy , ny des autres , ains poffible en quel- 
ques di/ïîcultez difficiles à refoudré pour la pro- 
Fonditéd'icelles, difficiles à déterminer. Ce grand 
brouillon vaincu de vérité , difputaîit contre Bel- 
larmin , 1 8 s v s-C hrit( dit-il ) na pas dit , cecy 
eft ma fubftancc, mais, Cecy eft mon corps(le corps 
toutesfois cftfubftance*) & mefme yadjouftevne 
circoiiftance tres-remarquable , difant : le corps qui 
fera rompu pour vous, ce qui le condamne luy- 
niefme. Car le pain commun n'eft rompu ny li- 
uré pour nous : ny ne donne la vie éternelle , aiiis le 
vray corps & chair de I e s v s-C h r i s t , qui elt 
Iesv s- Christ mefme. Puis donc que le pain 
que I e s v s T C h r i s t appelle fon corps fiuré pour 
tïous,& dit que c cft foy <mefmc,&: que le pain com- 
mun n'a efte liuré , ny crucifié : il eft impotfible que 
IesvsChrist entende ledit pain corn un,ains le 
cclefte,qui cft luy-mefme & fon vray corps, liuré &c 
crucifié pour nous. Dauantage il confefle qu'il n'eft 
. auCielâuccfes qualitcz corporelles rpourquoy ne 
diros-nous qu'il eft au SacremétjSas leldites qualités 
- .corporelles ,veu qu'il ny cft groffier & vifible? le 
m étonne que ce grîd dilputeur & (crutateur ne fuit 
le confeil & Commandement de f e s v sC h r is t, 
difant : Ne vueillcz fçauoir hautement , ains fobre- 
ment & en crainte. S'il fuiuoit cela & auoit la foy, 
toutes fes doutes &difputcs cefleroient , & fefua- 
nouïroient. Il dit que nous transformons l'humani- 
té en EfFënce diuine & infinie , ce n'eft point l'home 
qui transforme,c'cft I e s v s-C h r i s t mefme , qui 
peut auflî bien multiplier (on corps, voire àinfiny, 
. qu'il a multiplié les cinq pains naturels, & qu'il pou- 
uoit aufli multiplier à innny : ne plus ne moins que 
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le S. Efprit , qui n'eft qu'vn, f'eft multiplié en pla- 
ceurs langues de feu , quand il eftdefcendu fur le.? 
Apoftrcs , au iour de la Pcutecofte: & qui feuft peu 
multiplier à infiny, comme I e s v s-C hrist peut 
multiplier fon corps, commeila multiplié les cinq 
pains,& fait tout de rien. S« Auguftin ne fait contre 
nous,ains aucc nous , & recognoift & confelîe là di- 
uinité & vérité du corps , contre laquelle tnutesfès 
raifons ne valent vn'cloud à fouftlet. Marnix non 
content de fes difeours & raifons naturelles , & hu- 
maines,en ameinc encor d'autres ( pour ramener en 
doute ce que TEgJife croit de la virginité de la Vier- 
ge Marie,difànt quelle a enfanté auecouuerture de 
matricc 5 commcles autres femmes:) delà pénétra- 
tion de la pierre du fepulchre : de l'huis de la cham- 
bre fcrméCjOU fes difciplcs cftoient : de fon appari- 
tion à S.Eftienne,& à Sainû Paul, Maisfi Iesvs- 
C h r i STapen preferuerla Vierge de douleur, n'a 
il peu naiftre d'elle fans douleur ? Il dit qu'il n'eft 
fait mention en l'Efcritiuc qu'il ait pénétré la pierre 
du fcpulchre.Toutesfois l'Ange f y trouua pour l'o- 
fter , afin que les trois Maries viltcnt que ÏEsys- - 
. C h iv i s t ny eftoit plus , & qu'il eftoit ja reiTufcircf: 
Il donne plus de puiflance à l'Ange qu'à 1e$vs- 
Christ. DefortequcfilAngene fuftvenure- 
lcuer la pierre : 1 1 s v s-C hrist ieroit encor félon 
fon dire dans le tombeau, fans eftre relïufcité. Mais 
f'il f'cft peu reiTufciter , pourquoy n'a-il peu péné- 
trer celte pierre pluftoft que tant de Cieux,d'elpoif- 
feurprefque infinie ? & l'il a peu faire ouuiir , ou 
amolir les portes cloies , & fe reiTufciter , ne les a-il 
pas peu pénétrer ? dire le contraire, n'eft- ce pas dire 
couuertcméc qu'il n'eft pas pas tout-puiflant f'il ni 
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peu pénétrer les portes clofes ou murailles,&lapier-^ 
rc dufepulchre ? S'il a puilTancc de fe foire obeyr à 
toute creacure,ne pourra-il faire que so corps pénè- 
tre les autres corps,qui sot fes creatures,fans les faire 
amolirne aucunemét changer,or qu'il diftà S. Tho. 
qu il eftoit en chair,& en os?Et fil a peu faire ouurir 
les deux (comme il dit) Se fe faire voir ï S. Eftiennc, 
pourquoy ne pourra-il eftre en plufîeurs lieux?Qnat 
à la lumière reiplendiflante du Ciel,& à la vifion ce- 
leftequeveit S. Paul , ce n'eftoitvncfimple vifion: 
ains IesvsCh,rist mefme,veu qu'illuy dit,Saul f 
Saul pourqgoy me per(ecutes-tu? Ce qui monftre 
neceflàirement qu'il eftoit là, &au Ciel : & quant 
! n'auroit veu Iesvs-Christ qu'au troifiefme 
Ciel,par fa côfeflîon mefmeil eftoit en diuers lieux, 
à fçauoir au troifiefme Ciel,&: auCiel Empirée vray 
/îege de fonPere, infiniment efloigné du troifiefme 
Ciel, Ioinfb (puis qu'il ne veut que naturalizer, & fe 
fonder fur la feule raifon naturelle,) S.Pauln'euft 
peu entédre la voix de I e s v s-C h r i s t de fi loing. 
Souz ombre que les Do&curs Catholiques difent 
que le corps de I e s v s-C'h r i s t efl: en l'Ëuchari- 
ffiè Sacramentellement,ne les entendant, il conclud 
faùflement qu'ils condamnet la foy & doctrine Ça- 
tholique, & qu'ils la rendent conforme à la préten- 
due reformée. Voyez l'impudence &impo(ture de 
cetanimal, de fil y a aucune apparence à (a refucrie, 
plus faufle que la fauflèté mefmc : Car difant Sacra- 
mentellement,ils entendét qu'il cft fonz les cfpeccs, 
lefquclles ils ne recognoitfent feules , nyle feulou 
fimple Sacrement , mais auflî le corps & fang de I B- 
$ Y s-C h r i s T,fuiuant fi parole, & ce qu'il a die ,au 
contraire les hérétiques n y recognoilfcnt aucunc- 
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ment le corps &fang,ainsle feul pain & vin naturel, 
fuiuant leur fens & jugement charnel , & non la pa* ^ 
rolle de Dieu,pourçe qu'ils n'y voyent aucune mu*^ 
tatiô, que Dieu n a voulu y apparoiftre,pourlWco-l|\ 
moder à nous & à noftre gouft,& pour nous donner ^" 
occafion d'augmenter noftre foy. Il met enauanc 
vnecauteletffe & embrouillée diftin&ioti 5c fophi- 
ftication,pour couurir (à faufTeté & eftcindre la vc- 
rité,difant,que le corps du Seigneur leur eft donné à jf 
la venté & en cfFed, mais fpirituellemcnt feulemët: ?• 
Etparainfi(dit-il)ilycftprçfènt, quand ànousrmais 
quand au Sacrement du pain Se du vin , qu'il n'y eft 
pàs prefent j fînon Sacramentcllementren qu oy il y a 
double répugnance, côtraricté, & impoflîbilité:L'v- * 
ne,receuoir Je corps delBSvs-CHXiST qui n'y eft 
point,comme fil difoit prendre argent en vnc bour- 
iè en laquelle n'y euft rien :Pil dit fpirituellcment,il 
prend donc rien fpirituellement , Si difnera de rien 
ipicituellement , &fera grand feigneur fpirituelle- 
ment, c'eft à dire grand fol plein de refuerie & folle 
imagination. L'autre répugnance eft,qu'il dit quand 
au Sacrement qu'il n'y eft prefent : finon Sacranien- . 
tellement, il veut donc qu'il fok prefent facraménK' ' 
tellement & toutefois-, qu'il n'y eft prefent quint 
au facrement, & ainfi qu'il y foit facramentellemét, 
& qu'il n'y foit pas quand au Sacrement. Et combië 
qu'il die le corps du Seigneur leur eftre donné, dit 
tontefois,en fe répugnant, qu'il n'y a que le fcul Sa- 
crementjcommeil veut,&ditpar tout. I)oncfen- 
fuit neccflàircment qu'ils ne prennent que le Sacre- 
rnent fans le corps du Seigneur,puis qu'il n'y a autre 
chofe que ledit Sacrement : eft~i! pas répugnant & 
impoffible prendre vne chofe où elle n'eftpas ? Si 7 
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quelqu'vn commandoit cela , que diroit-on de luy Y 
Sf quelqu'vn difoit donner argent fpirituellemcnt, 
& payer ou auoir payé fes debces Ipirituellcmcnt, il 
feroit quidfce à bon marché , mais après, ie croy qu'il 
' en trouueroit peu ou point à prefter , voirc ei)tre les 
prétendus reformés, fi d'auenturene fe trouuoicnt 
contens .deftre payez fpirituelIement,Ncferoit-cc 
pas vne grande herefielî on difoic que IesvsChrist 
^ viendra fpirituellemcnt feulement,, pouriugerles 4 
morts & les vifs \ Marnix ne fçauroit dire que c eft • 
d'eftre prefent.quant à eux: fans beaucoup d abfur- - 
ditez:veu que la prtfence du corps de Ies vs Christ 
ne dépend àucunemët d'eux, ni de leur imagination, 
ou perfuafion. Il eft doncrepugnant prendre & mâ- 
. gerlccorpsdelEsvsCHRiST, &nem^ngerquc 
le feul, & fimple fàcrcmcnt,ou paimmais à vray dire 
ils n'ont facrement : car n'ont la puiffance ,ny l'auto- 
ricé de le faire: n'ayans fucceflîon,ny impofïtion des 
, mains : ou fil y a Sacrement il eft vain & nul, car le 
Sacrement n'eft fans la chofe fignifiçe. Orilsdifent 
qu'il n'y a qpc le feul Sacrement,& le feul pain,il eft 
H , donc vain & nul, puis qu'il eft fans la chofe fignifiée: 
' Toutefois c'eft contre la nature & définition du Sa- , 
fr'ement , d cftrefms la chofe fignifiée,or leur painv. 
& Sacccmcnt eft fans la chofe fignifiée , ycu qu'il eft 
feul, par leur dire:donc il eft vain & nul . Et fil n y a 
que le féul & fimple Sacrement, ou le feul & fimple , .. 
pain,le feul & fimple vin , le corps de Iesvs-Christ 
n'y eft ny fpirituellement,ny corporellement , puis V 
qu'il n'y a que le feul Sacremét:car fil y eft fpiritucl* 
lement le Sacrement n'eft pas feul , ou fil y eft feul, 
l e s v s C h r i s t n'y eft lpirituellcment ny corpo- 
rellement. X\ eft donc itppoffible(n'y eftat)qu'illeur 
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fait donné, cY qu'ils le rcçoiucnc Ipiritucllemenrçat 
frlslercçoiuent (piritueîlement , il faut qu'il y (oit 
fpirituellemchtrautremcntJic le receuroient Ipiri- 
tuellcmentjor ils difent qu'il n'y efl: pas , ains le fcul 
& lîmple Sacrcment,ou pain naturel, ils ne le reçoi- 
uent donc aucunement. Voila comme ils fe perdent 
eux & les autres , mais ie prie en charité les pauures 
feduits 3c abufez^corifidcrer bien cecy , fans f abufer 
fouz vmbre des abus mal prctcndnz , & verront co- 
rnent & combien la doctrine de leurs Miniftrescx: 
doéleurs efl: pernicieufe & damnable ( fils ne font 
totalemcntaueuglez,perdu^ & deplo; ezjcar à la rc- 
ceptio fpirituelle, & à le reçeuoir fèulcmét fpirituel- 
lérâént,n'eft befoin de manger ny de boire, ny mef- 
mc de figne & SacrementrToutefois Ies vs Christ 
parlât de Ton Corps,de fon Sang,de fa Chair,defoy- 
meimeca dit tant de fois qu'il le failoit mâger 6c boi- 
re. Il veut donc qu'il y ait tmnducation véritable &: 
réellc,non feulement ipiriçucllc. Voila donc I es vs 
Christ cotraire à l'aduerfiire, qui toutefois nous 
veut faire accroire qu'il efl d'accord aucc nous 
aucc I e s v *-C h r i st mefmc,il de/guifè encoche 
wkerprete mal ce qu'il allègue après de S. Thomas" 
car il lnitcrpi;cre particulière^ que faincl: Thomas 
dit propre. 




CHAPITRE NEVFIESME. 

duquel efimonftré que Marnlx ignorant, çy n entendant 
les DoEteurs de l'Eçiife,dit faujpment qudt fe codamnet 
• cux-mefmes : & que le corps de IES F S-C HP^J S T 
fjlfw ejr mange en deux fortes* 
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L eft encor /i téméraire 8c arrogant, que 
n'entendant les Doreurs de l'Eglife,*! 
prétend monftrer qu'ils fe condamnent 
eux mefmes: ( donc jem'eftonne com- 
me il l'eft dit d'accord auecques eux, ) & qu'ils tom- 
bent en grandes abfurditez ( ne voyant que c'eft: 
luy-mefmcc|uiy tombe &fe condamne j) ce qu'il 
ne feroit fil les entencloit : & fil auoit aprins de S* 
Auguftin & des autres,voire de S.Paul* qu'on ima- 
ge le corps de lfisvs.CHRisTen deux fortes: 
auec effcét de la grâce, & à lalut comme le mangent 
les bons & les fidèles : ou fans cfFccYde ladite grâce 
& à damnation, comme le mangent les mefehans 
& infidèles : donc comme dit S. Paul, mangent leur 
iugement de condamnation. Et quand S. Auguftin 
dit que le mefehant ne reçoit que le Sacrement feul, 
& non pas la chofe du Sacrement: par le Sacrement 
il entend le corps delBSVsCHRisT. Car comme 
dit le mefme S. Auguftin, le Sacrement quelquefois* 
fe préd pour le corps delEsvs-Cmus tj&: par la 
chofe du Sacrement , il entend l'effc & & la grâce du 
*; • cofps de 1 es v sC h r isi:come moftient claircmët 
les^paroles précédentes dudit S. Auguftin. Deiôrte 
qu'ils rcçoiuët le corps veritablemêr, mais non l'ef- 
fet ny la grace:& c'eft et que S.Paul appelle taager 
le corps de 1 1 svs-C h ri s t indignement. Autre- 
ment ii le mefehant ne le mangeoit , pour néant di- 
reitindignenient : qui ne fc peut dire que du mef- 
ehant. Ce qui monftreneccftâirement que les bons 
& njefchans mangétlecorpsde I es v s- Christ: 
Les bons auec grâce, effedt , & à falut : les mauuais 
* fans grace,fans efFcét, ains à leur damnation :autre- 

" «cm pour nçant dixoit fainû Paul qu'il fe faut bien 

- - - ■ -■- - — * .... 

fat 
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préparer , pour ne le manger indignement \ files 
mefehants ne le mangeoient > Ioinét que pour 
manger du fimple pain fans fe préparer, il n y auroit 
caule de damnation. Mais puis qu'elle y cft,il cft ne- - 
ceflairc que les mefehans ne prennent feulement 
ilmple pain , ains le vray corps du Sauueur. Voila 
comme cet impudent impofteur -, n'entéd ny Saindt 
Paul,hy les Sain&s Pères, & ment inipudcmmét,di- 
fant qu'ils ont voulu qu'en Ies vs-Christ il y ^ 
euft deux chairs, vne viiible , l'autre inuifible de fpi- 
rituelle : fous ombrequ'ils ontditauccS Hierof- 
mc & faind Auguftin, qu'elle fç confidere en deux 
fortes,vi(îb!e & inuifible, comme nous auons mon* 
ftréauparauant. Cet impofteur toutesfois lesdet 
guife & expofe tout autrement , & mal à propos, 
deux diuers cftats, Ivn du temps de fon humiliatio, 
l'autre de fi glorification. Toutesfois ledit fâindt 
Hicrofmencditricnde te!, ains nommément l'vne 
eft entendue fpirirituelle & diuine \ de laquelle 
il cft dit : Ma chair eft véritablement viande, ôc fi ne 
mangez ma chair &g L'autre fcnfible& vifible, à 
fcauoirlacbairquia efté crucifiée , & le fang, qui a, ^ 
cité refpandô par la lance du fofdat,non tju'il vuçilfè 
cftre deux chairs,-non plus queS.Paul combien qu'il 
dit : noftre corps eftre doflble, ou prins en deux for- 
tes, animal deuant laRefurre£Hon,&: fpirituel aptes , 
laRefurrc&ion : combien que ce n'eft qu'vn corps. 
Le corps(dit-il) *eft femé & engédre animal, & reiluf 
cité (pirituel^Q^ul die maintenant à S .Paul 'qu'il de- 
uroit auoir horreur (comme il dit aux Do&eurs Ec- 
ciefitftiques ) de dire que noftre corps (qui n'eft . 
qu vn ) eft double & prins en deux , qu'il die que le T 
corps au Saincfc Sacrement, n'eft pas inuifible ôc fpi- 

rituel, 

r 
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rïtuel, qu il die que S. Hieroime, S. Auguftin & au- 
tres Do&eurs ont erré , qu'il démence Ôc reprenne 
S'.PautrCe qu'ilne fçauroic faire fil rie femonftrele 
plus impudent qui Fut iamaisfurla terre > f'il vou- 
loic dire qu'il cft répugnant , qn'vn corps, principa^ 
lementrellufcicé, loic fpiricucl: S. Paul ledemqit 
apercemenc. Poiuquoy donc ne dirons nous aucc 
S. Paul & les dodfcurs, le corps de Ihsvs-Ciîrist 
au Sacrement eftre fpiricuel ? C'eft pourqtioy faintt 
Auguftin clic, qu'il le faut encendre fpirituellemenr, 
ceftà dire.d Vn corps fpiricuel: non fpirituellemenç 
comme font les hereciques par imagination d 'efprir, 
vaine & fauiTe,{àns la chofe & fujec, & fans le corps 
de I e s v s-C à r i s t qui n'eft en lôur Cene, hy vi- 
iîble ny fpirituel,& inuifiBlc : Donc ne le reçoiuenc 
aucunement puis qu'il hy a que le feul pàin,& le feul 
vin,ou feul & fimplc Sacrement* Tout ainfi donc 
qu'il impofe faurfement aux anciens Pères, auoit 
eftably deux chairs en I b s v s-C h ri s t, auffi fait-il 
des deux Sacremens qu'il ditauoir efté forgés l'vii 
au defTus , l'aticre au dclfous : ce qu'il impofe ne lé* 
1 ^ ^entendanriou ne les voulant entendre. Touccfois f« 
Notarié catrieré pour m ohftfer qu'il les entend bïénj 
& que par fa difpucé les met eh grandes abfurditez: 
Ce qu'il ne feroic, i'ikbnfiderok qu'ils dnemis ce$ 
diftinéhons & ditieifesconfideratiohs de la chair 8k 
corps de I ê s v s- C h K i s T, pour donner tellement 
quellemcilt, & tant qu'il eft poffible à fch'dmmé 
à entendre ce haut ineffable & ihcdmprëhenfiblc 
myftereaux Chrcftiehs , non cjue pout leurs cxplli ' 
cations & diftio&iôns , là vérité foit effeih-te & ob- 
fcurcie,ains cfclarcie ÔC retenue , félon la parole ex- 
pfçSèdu Seigneur : ils ne le côtrediienecjonc poinf'j 

• t 
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& ne tobét en ab(ûrditez,ains luy & les fions r corne 
auons monftrc & m onftre S taphil us, au liure qu'il % 

fàitde leurs cotradi&ions,&MonfieurdeSain&cv 
& vne infinité d autres. 





CHAPITRE DIX I ES ME. 

- 

♦ 'S -t 

^eleftrwnftree U Trente ty Tranjf/dfiantiatim, tant * 
fdr les Perts de foglifi Grecque^** de U Latine. 

Àrnix niant la Tranffubftantiation 
aucc fescomplices,dit feuffementjcom* 
me nous auons monftrc & montrerons 
encor , que l'Eglifc Grecque ne Ta onc- 
qucsreceuë y &tafche de l'exterminer : pource que 
ce mot ne fe trouue en l'Efcriture , comme Cil eftoit 
queftion d' vn mot , & non de la chofe \ & Thomas 
à Vio le tefmoigne , lequel dit qu'il la faut croi- 
re auec l'Eglifc , qui Ta amfi déterminé. Mais il 
n'eft queftion du mot, ains de la chofe, & vraye c6- 
uerfion du pain & vin , en corps & fàng de I es v s- - : T 
C h R i s t : qui n'eft de la feule determinarionjdc 
r£gHfe,mais aufïïde lexprefle &pure parole de I 
s v s-C h r i s t : & non d'vne pretiduc impoffibili- 
té que dit fauflemét £çt impoftcur,niant la parole& 
toute-puifsâce de Dieu.Car puis que Iesvs-Christ 
dit, que le pain & le vin qu'il a beny& confacré, 
cft fon corps & fon fang-, eft fa chair & foy-mefme f 
n'cft-il pas neceflaire que le pain &le vin foient con* 
uertis en fon corps , & en fon fâng ? A u trement luy 
qui eft la vérité ne diroit verité:& feroit trouué mé- } 
teurjtrompcuvmpofteur, & caufe de la damnation 



i 
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des Catholiques , au lieu de leur donner la vie éter- 
nelle. Qu^on examine la concordace de fes première 
& derniers proposqu'il a tenue , deuant & après la 
Cene:& on trouueraneceffairement qu'il veut eftre , 
mangé des Chreftiés,fous l'elpece & forme de pain: 
& fon fang beu fous l'elpece de vin , car ayant , dû 
qu'il eftoit le pain de vie, pour figniiier qu'il vouloic 

r eftre mangé. Et ayant dit & interprété que ce pain 
promis, eftoit (a chair, pour la vie du monde: pour 
* faire ce qu'il auoit dit , Se accomplir fa promette , a 
prins beny & confacréle pain , difant : Prencz^an- 
gez , Cecy eft mon corps , & en a fait autant du vin: 
&ainfi a fait ce qu'il auoit dit, &accomply fàpro- 
méfie. Il eft donc ncceflàire que ce pain loit faiâ 
celcftc , & foit conuerty en (à chair , & en ion 
corps , fuyuant ce qu'il auoit dit & promis : §rcf 
Iesvs-Christ interprète le pain qu'il donne- 
ra, là chair , & dit que c'eft fa chair : or le pain qu'il ; 
a beny & confacré,cft le pain qu'il a promis , & qu'il 
adonné, & donne. Donc le pain beny & confacrç 
eft fà chair,& pour confirmation l'appelle fon corps: 

^Jk ainfi fes premiers & derniers propos Paccordenc 
toJtalemcnt,& monftrent neceffairemêt que ce pain 
& vin bénis & confacrez,font fon corps & fon fang: 
& par confequent qu'ils foient conuertis en iceux : | - < 
quoy (Wcordét tous les Pères de l'EgIife,tant Grec- 
que,que Latine : car pour commencer aux Grecs, S. c*uck.+ 
Cyrille Hicrofôlymitaîh monftre daireirt ét qu'il ne 
faut douter delà prefencedu corps de Iesvs Christ 
en l'Euchariftie. I h s v s-C hr if t, dit-il,prenant le 
pain , $c rendant graces,l'a rompu & donné à fes di£ » 

* ciples,difant,Prenez & magez, Cecy eft mon corps: 
Quiofcra dorefnauant douter ? veu que le mefmc v 

L ij 
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Christ afleurémenc dit,voicy mon ftng?qui ofçr 
raiamais clouter, difmt que ce n'eft f on fang?(8c peu 
après ) car ,dit-il , en eipece de pain nous donne ion 
corps, & en efpece de vin nops donne Ton fàng : de 
forte que quàd tu l'auras pris tu prëdras en gouftât le 
corps & fang del 5 s v s - C h r i s rrear combic que 
lefens te dit & reprefentea\itre cho(b, la foy t<nue- 
fois te confirme à ne iuger la chofe par le goufbmais 
que la foy t'en rëde certain,{ans. aucun doute. Que 1 
dira MartHx,& autres hérétiques à l'encoure de cela? 
Ce diront-ils conformes aux Saincls Percs,& à la pri- 
mitiue Eglife ? ne font-ils pas condamnez à pur îk à 
plain définùiucment?fera-ilcnçor'fijmpudcnt men- 
teur , de dire qye & doctrine eft conforme à celle de 
laprimitiue Eglife?Dequo.y donc fcruçt toutes leurs 
difputes , & tous leurs liurcs pleins d'herelies & de 
chaf. t}. 6tras? Cyrille Alexandrin : Nous ne nions point par 
tv*.io.fur la vraye foy & fincere charité , que nous ne foyon* 
s.ie*». point conioints auec IesvsChrist fpirituelle- 
çnent : ripais que nous neloyons nuilemçt coniomt^. 
auec luy félon la cbair,le nions tout à faiâ: , & dilons ; 

quecelaert cotraireàTEIcriturc. Les voila donc pas^ "J 

condamnez apertement, difans qu'ils ne rcçoiudn*; 
que (pirituellemencfèulçirient ? te ipefmcrpoffibk 
( dit-il )ilignorc la vertu de la dipinc bénédiction 
nous eftre inçogneuç s laquelle veu qu'elle foit faite 
en nous 5 ne fait-elle pas auffitesvs-CHR^sT habiter > 
corporellemcnt en nous/paî la communication de 



LtttJeU h*WÏ de C h r i s t r S.CyprianrÇc pain commun. 
cenedtê conuerty en chair & en Çing^ipus procure la vic.Et, 
Signent après : Ce pain lequel le Seigneur bailloit à fes difci- 
j>]es conuerty non en apparçnce s ains en cffencc y pat 



.4 Çoute-puiffancçdq Verbe eft fait chair. Que dira. 
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& de la Tûy. 45 
l'impudent Marnix à l'cncontre de cela , n'eft-il pas 
çondamné en dcfinitiue & dernier re(Torc,à place 
couftureluy & les fiens? S.Chryfoft.Cefte table re- En Uui ê 
preséce la crcfche.Car icy eft mis le corps du Seignr deS.Pfa 
no enueloppé de Tes bandages corne alors 2 mais en- kgpn*. 
uironn.c &rcueftu de toutes parts du S.Efprit.Ceux 
qui font inuitez aux myftcres entendent ces chofes 
icy ditees : Le mefme , dit qu'au temps de la confe- 
cration les Anges font à l'entoucdu Preftre,& exci- s J e ^ * 
tent par leur chant tout tordre des pui.ûànces Cele- 
ftes : Se le lieu pioche de l'Autel, eftrempJy de mul- 
titude d'AngeSjCn l'honneur de ecluy qui cft immo- 
lé. Le mefme. Ce ne font point œuures propofées Hom ^ 
de vertu humaine : celuy qui les fit lors en cette Cc- 
ne-là, le mefme les fait maintenant. Nous tenons le 
lieû des miniftres , mais c'eft luy qui les fanélifie & 
.change.il en dit autant Se plus, fur TEpiûre aux Co^ f^ m .^. 
riotfciens; & en l'homélie S$. fur S. Matthieu : Le>r/'£/>/- 
mcfmeauz. liurede Sacerd.'O miraclelô benigniré/ re ^ v 
de Dieu l celuy qui cft la haut au Ciel affis aucc Ion Ccr,r,n ' 
perc:au mefme temps eft trai&é manié des mains 
# de tous,& fe baille à ceux cjui le veulent receuojr Se 
eAribraiter : Grégoire Niilene ; Le Paftcur inuifible, m ^ é /e 
par puiftàncc fecrctc,par fa parole conuertit les crea- /u# pa- 
uires vifibles, en la fubftance de fon corps Se de fonyW. 
Iâpg,dijant:Pronez,Cecy cft mon corps j Le mefme 
au ferrrçon de l'Euchariftie : Maintenat nous croyos 
que le pain fanttifié par la parole de Dieu , eft chan- 
gé au corps de I es vs Christ. Voila comme on <** lttt s 
voit l'impudence & menterie de cet impofteur, qui * ieuxe 
dit que les Grecs n'ont aucunement receu laTranf ^mtès 
fubftantiation qui vaut autant qpeconucrfion 5 chan- aux m 
gçarçc & tautatiô. S. Ambroife.Si la paxolc d'EIyc zft^HJr 
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eu la vertu de tirer le feu du Ciel,Ia parole de I e s v s 
Christ ne pourra-eile muer les fubftances ? On 

lit des œuures de tout le mode qu'il a dir, & ont efté 
fciresrle Verbe , c'eft à dire le Fils,qui apeu de rien, 
faire ce qui rfcftoi t , ne pourra-il couenir les cliofes 
qui font , & ont efté , en autres chetfes qu'elles ne- 
ftoient î car ce n'eft moins créer que conuertir en 
chofes nonucllcs. Item la Vierge a enfanté outre 
Tordre de nature, & le corps \ que nous faifons par 
confection, eft nay de la Vierge. Pourquoy donc 
cherche - tu icj Tordre de nature , au corps de I e- 
* v s-C h r i s t, puis qu'il a efté enfanté de la Vierge 
ZÔM* outre naturc?Lemefmc. Le Seigneur I es vs-Christ 
S*c<k4. nousatefmoignéquevnoas prenions fon corps $c 
fon /ang , deuons nous douter de fa foy , & de fon 
tefmoignage? Le mefme.Cc pain eft pain deuant les 
•+ mots fccramentaux : mais quand la confection y 
eft emreuenuë de pain,tft fait la chair de C h r i s t, 
Le mefme fur S. Matthieu , le diable a recogneu la 
«vertu de çrafmuer en C h r i s t, fi tu es Fils de Dieu 
dits que ces pierres foient faites pain. Christ de 
de cinq pains a repeu cinq mille hommes , ce qu'ils 
6it multipliant le pain: Le mefme repaift mainte- 
nant toute l'Eglife des fidèles d'vn pain,dc fon corps 
ficramcntellement.S, Auguftin: ^ous honorons en 
e/pecedepain&vin que nous voyons, les. chofes 
, inuifibles , ceft à dire la chair & fang, & ne i .ugepns. 
pas femblablement cesdeux e{pcces , comme nous 
Lia fa faifions deuanç k confecration : vea que fidèlement 
n ° US con ^ ons devant la Confecration cftre pain & 
&Zù yin quela nature a formé. Mais après la confeçra- 
confècr. «on eftre la chair de C h r x s t & le &ng, que la be- 
4*-* nediffliona côlàcrc : Le mefme au racfme lieu.Tout 
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àïnlï que par le S. Efptit,Ia vray$ chair de C h A 1 s * 
a efté créée fans commixtion d'homme , ainfi par le 
mefme , de fubftance de pain Se vin le raefme corps 
& fang de Christ eft conlacré. Le corps de Christ 
cft vérité & figure, vérité quand le corps de Chris* 
& fang,par la vertu du S. E(prit , eft fait de la fubfta- 
ce de pain Se vin: mai? cft figure felo ce qui apparoift 
extérieurement. Le mefme : Ceft & chair* laquelle 
t couuertefouz la forme de pain, nous prenons au Sa* 
crement,& fon fang que fouzefpcce& gouft de vin 
nous bcuuons. Il a dit aulli que I e s v s-C h k i s t fe Ucê^bu 
portoic en fès mains lors qui! difôic , Cecy eft raoaW^U 
corps,comme nous auons prealcgué. Voila les preu» 
ues par la concordance des premiers Se derniers pro- 
pos de I es v s-C h & 1 s ? , des quatre Euangcliftes, 
de S. Paul , des Sain&s Pères de la primitiue Eglife* 
tac Grecque que La t i n e, p 1 us claires qu e le Soleil e» 
plein midy.Voiia la do&ritîe&la foy Qu'ils ndus oni 
. donné de pere en fils. Qjje peut dote ftmpudence, 
impofture,& menterie de Mar nix*& de tous les au- 
tres hérétiques ,à rencontre de telle vérité, lu mi ère, 
* & clarté* Dequoy hiy feruent fès difputes, queftios, 
" ibphiftications, embrouillemens,& rompemerisde 
. teftes?Ofera-il encoresdire impuderoment,qu!c leur 
doctrine eft conforme à celle de la primitiue Eglife 
& de I es v s-Ch mst mefmc>Ofera-il dire qucVÈ- 
glife Grecque n'a iamais receu la trafïibftaciaçion ou 
conuerfion du pain & du vin au cor^s & fang de I b- 
s v s-C H K l s t ?Qui voudroit recercher tout ce qui 
cft eferit de la vérité du corps de I e * v s -C h K i s*„ 
&de la trâffubftantiatioi^qui dépend neceffairemét 
, de ladite vérité : il s'en feroit de gros volumes, qui 
ont efté ja faits ôc compilez par gens Dodtcs, & Qfc 
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rfioliqiics.Eft-il poffibleque Marnix & Ces compa- 
gnons hérétiques , n 'ayenc point veu tant de palîa- 
£es & tefmoignages fi exprefc , & fi manifeftes > Ils 
n'ont garde de les alléguer, carils defcouuriroient le 
le pot aux rofes , & manifefterdient leur herefiè , & 
comrtie ils efcrîu'ent contre leur cônfeience , &" pè- 
chent contre le S. Efprit: Ils vbnt bien rechercher 
quelques partages obfcurs, ou tronquez, & mal en- 
tendus : mais ceux qui font clairs & aperts , & très- ^ 
véritables , ils les paflent fouz filerice , Ce qui rrion- 
ftre necefiairementqu'ils efcriuent cohtre leur coti- 
fdence , ou le diable les a tellement aueuglés pour 
les defarçonrier de la foy,qu'ils ont perdu l'ehtcride- 
ment,à cognoiftre la Vérité. Donc ne fe FàUt eïmer- 
ueiller,filsnêcroyent aux eferiti des Sain&s Pères: 
veu qu'ils tie croyent à l'Euàngile , ains à leur inter- 
pretatioh, qu'ils préfèrent iicelle : la vérité donc du 
corps & fihg de I b s V s-C h r i s t citant fi bien dé- 
monftrée par PEfctiture,par^bus lè$ Perei de la pri- 
mitiue Egli{è,tant Grecquc^ue Latine:& la conuer- 
fion du pain &vin au corps & fang de , I esvs- 
Christ eftant fi bien efclaircic : le ne veux plus 
perdre le téps à réfuter ces raifons fenfuelles & bru- 
taies de Marnix: contre toutes lefquelles i amené- 
fay la refponfe & fentëce de I £ s v s C h r i s t, que . 
l'cfprit viuific à faire crôire,& dbnne la fo?:& Éjue la 
chair &fens charnel & humain n'y profite aucune- 
ment ; & de S, Auguftin, difànt que le myftere de la 
foy fe peu t croire à falur, mais qu'il ne fé peut recer- 
cher fins péril & dâger:Ioin& que Ja vérité cogneuc 
&fcien Se deuëment efclaircic , monftre que tout ce . 
qui fe dit & eferit à rencontre d'elle ( quelque appa- j 
rence qu ilait)eft totalement faux, or qu'il Py trou. 

uaft 
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uaft quelques raifons,ouqueftions aufqtiellcs à pei- 
ne on peut refpondre Se (àtisfaire:Il fauc donc captif 
uet (on entendement en l'obeillance de Ies vs- 
Chris t& de la foy^pluftoft que de fuiure fon fens 
charnel Se iugement humain , par lequel les héréti- 
ques combattent IesvsChrist, &les Catholi- 
ques^ difputent à Tencontre de luy, comme ayant 
dit & commande chofes répugnantes au fens, ou ju- 
gement naturel & humain * que Iesvs-Christ 
condamne en ce myftere , & tous ceux qui C'y fon- 
dcnt,difànt que la chair ne profite à croire , fuiuat ce 
qu'il dit à S-Pierre^que la chair & le sag ne luy auoiët 
reuclé qu'il fuft le Fils déDieutParquoy hs vs- 
C h r 1 s t monftrc clairement que les rai(bns,difpu- 
tes, 6c fophifticàtions de Marnix ne valet rien à ren- 
contre de la foy & de fa parole: veu principalement 
qu'il nvfè que de raifbns naturelles , contre laDiui- 
nitc Se toute-puiflànce de Dieu,laquellc il veut fub- 
mettre à la nature & à fon entendemét ce qail fera, 
mais qu'il ait enclos tous les cieu x fous la coquille 
d'vne petite noifette. Il fer oit beaucoup mieux luy 
& les fiens,deeaptiuer fon erttendemcnt en lobey£ 
fan ce cIcIesvsChris t,& de la foy,que de fe r5- 
pré tant la tefte à Tencontre de I £ s v s-C h r 1 s t & 
de fon Euangile$& de la toute-puiflànce de Dieu , la 
parole duquel demeurefa à iamais * 




CHAPITRE VNZIESME. 

duquel efi prouute F adorât ion du corps de iEsrs- 
CHRJ. S T, efq$tfpouruelU ) £r U reucrenec <fue*for- 
msàHxirm^c^nefimmesidoUtreSé 

M 




Le Combat del'herefie 
%^ È dernier poin& & article quiiagice& 
^ ramené en douce , eft de l'adoration du 



Ef corpsde ïjjsvs Ch rist, enl^Cun&c 
W Euch&riftie &Sacrementde rAutel,pour 
laquelle & pour les images /aulTement nous appellç 
idolâtres : ce qui le faiétnier & deteftex cettçadora- 
tion ,eft qu'il niefà vcçité & realité du corps de I e- 
svs -Christ, ( &■? pa* cpnfeqôent la parole quilc diç 
tel, ) de la vérité déquel dépefrd l'adoration, Scxefo* 4, 
] un ou tnc cil c. Or nous auon&monftrc parla con- 
cordance des pitmif^fc dernieis pïoposdti I b-s v $ 
C h Mit deuanf &>aprés h Genèses- quatre Euan- 
gehftes^de S-.Pani* & dç tous les Pères de l'Églile tac 
Grecque, que Latine(qu^l*i'çft befoindefepeter} 
que cxA le vray corps ôç 4 vray &ng de I £ s v & Cn ris t ; 
il 11 y a donc aucune doute,, qu'il ne le &ilte croire & 
adot ci v couE>me la dit & entendu 1 1 s v s C h r i i t; 
veu qu'il dit que c'éft la ch^ir^fonlang, fon corps, 
voirefoy-mcfme : difam,Qjy inc mange &cwcc qui 
s'eft pratiqué & obferué de toute antiquité en la 
primttiueEglife: voire ftiefme du temps de Sainâ 



tout en la cnefinc façô & manière qpè nous fàifon j 
riiaincenantw Ce que confirme aulES.Auguftin,e<$i~ 
me nous auons ja alkgué de lûy: di(ànt,Nous hono- 
rons en efpece depaïn & vin i ( que nous, voyons ) 
les choies inuifibles , c'eft à dire, la chair *& fang de: 
Ie s v^C fi r i s t : Ce que l'aduei faire aH^ue du 
Pape Vrb^in , c çiïpo'uc fafëfte jpieu, où & Sacrè- 
ni çnt qu'il a inftituc , non qu'on ne l'adorait aupara- 
uant de toute antiquité : autrement tes premiers 
Chrefticns ne l'cuffent jamais permis , & n y a hère- 
tique qiii en peut monltrcr le commencement , non 
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j- plus q de Tordre & inftitutïon des Prcftres, (duquel 
parle S. Paul J finon delà primititic Eglifc. Etainfi 
ceftte adoration du corps de I esvs Chr ist de 
Pereen Fils auec la foy, eft venue iufques à nous, fé- 
lon la foy &do£trine de l'Eglifc: laqueUe.au tremée 
n'euft jamais permis telle adoratio& croyance auoir 
éftcintroduite,fi elle n'eftoit coforme à la foy & do- 

: étrine des Apoftres , & des premiers Percs de ladite 

1 * Eglife. L'intention de laquelle n'eft d adorçr tes et 
peces 8c accidents vifiblcs Se fenfibles : ains la fub- 
ftanceducorps&fàngde I£svs-Chr.i$ Tinuift- 
ble/ous lefdites efpeces,commeriousadorons Dieu 
înqifible en fon trofnc,par delfus tous les Cieux : & 
non les Cieux -> ny les efpéces; combien qu'on le$ re- 
garde , quèy que vueitte gazouiller & cauiller ledit 
Marnix, auquel je demanderois volontiers de quel 
temps a commencé (fefteadorationjquil aintrodui- 
teîqui i'apermifè? de quel temps ont commencé les 
Preftres ? f*i!s font de Dieu ou du diable ? S'ils ne 
font de Dieu pourquoy l'Eglifc les a-ellc introduits 
ou permis ? S'ils font de Dieu,pourquoy les hereti- 

>, queslespcrfecutent-ils? Qjc Marnix donc ne foit fi 
effronté de côfronter fa doctrine S: fon Eglife,à celle 
de Dieu Se des Apoftres : qui a toufîours efté, & par 
toute la Chrcfrienré : laquelle a reiïfté ktous infi dél- 
ies & hérétiques , & à tous les allantes ôç efforts de 
Suan. Combien qu'elle ait efté placée parla vie, do- 
. ârine, morc&: Paflîonde I eî'vs-Christ , des 
Apoftres , de tant de Martyrs,de Siin&s & de vS un- 
âes,emretcnuë & augmentée par toute la Chrcftiê- \ 
té: & qn elle ait flory , duré, & demeuré vittoneufè 

7 contre tous les alïàults & efforts de Satan * v lcs tem- 
peftesdesinfideles,& de tous les hct ct;iqu H ^,de tant 

M ij 
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Le Combat de there/îe 
dediuerfes fe&es rNonobftât tout cela l'impudence - 
arrogance,&mefchanceté des hérétiques eft fi gran- 
dc,qu'ils({busombred'vne haine mortelle des Papes 
de Rome, de l'Eglife qu'ils appellent Romaine & 
des gens Ecclefiaftiqucs ) la rcuoqucnt en doute no 
feulement,mais aufli la condamnent, la renient, d c- 
nigrent, & la perfecutent en toutes façons : dequoy 
neVe faut trop émerueiller,veu que fous ombre d*v- 
lic fîufle interprétation & diftinjftion contre la verj- $ 
fé,renient & combatent I 6 s v s-C hris t,& fà pa~ 
^folc. Et par confequent l'Eglife fon Efpoufe ( hors 
laquelle n y a (àlut)car quelque expreffe paro!e,qucl- 
que concordance des premiers & derniers propos 
delEs vs-CHRiSTfde S. P^ul, de tous les Pères 
qu'il y air,pour le corps & fang de Its vs-Christ au 
Sacrement de l'Autetfuyuant leur fens charnel, n'é 
croyent rien : & pour fe couirrir difenc qu'ils le ma- 
gent fpiritucllcment, feulement & par foy feulemeç 
difans , qu'il ne peut eftre qu'au Ciel ( ce qu'auons 
monftré faux)pour exclure fi prefènee 6c realité icy 
lus. Mais puis qu'ils ne le mangent réellement, ( car 
ils nient & oftent fa réalité icy bas , ) ils confeflènt £ 
necefTaircmcnt qu'ils ne le mangent véritablement,' 
ains par opinion & fintafie, car où il n'y a manduta- 
tion réelle, j/eritable & eflentielle , il ny a que man- 
ducation imagiAatiue feinte & fimuléej or en la Cè- 
ne des hérétiques ( qui n'eft qu'vne fingeric de celle 
de 1 e s v s-C h r i s t ) il n'y a manduçation réelle, - 
veu qu'ils nient ôc oftet la prçfènce & realité de fou 
corps icy bas,difâns qu'il ne peut eftre ailleurs qu'au 
Ciel: donc la noanducario des hérétiques n'eft qu'i- 
maginatiue,feinte,fimulée& opinatiue. Bref dilènç , 
qu'en leur Çcne n'y, a que le f cul & fimplc Saçrc T 
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& de la Foy. 47 
cremenc , le feul Se fimple pain naturel, feul & fim- 

!>lc vinrdonc I e s v s-C h r i s t n'y eft,ny fpirituel- 
ement ny corporellemSt, ou ny fpiricuel ny vifîble, 
&ainfî ne le rcçoiucnt aucunement:ear C'As le reçoi- 
uent fpirituellemét,ou fpirituel,il eft neceflaire qu'il 
y foit fpirituellement ou fpiricuel : or ils difent qu'il 
- n'y a que le feul & fimple pain & vjn, il n'y eft donc 
j aucunemét:& ne le reçoiuent aucuncmçnt,& quâd 
ils diroient qu'il y ferok (pirituellemet , ou ipirituel: 
outre ce qu'ils auroiét autre chofe que le pain& vin, 
(cotre leur do&rinc) ne sêfuiuroit que pour leurdirc 
il y fuft,& qu'ils le reccufsét fpirituellemét,& partit 
il eft impoffible, qu'ils ayent la vie ctcrnelle,fin6 par 
opinion &c par fantafie,(comme les Turcs vôc au pa- 
radis fantafque de Mahomet par opinio & (àntalie) 
qupy qu'ils le perfuadent folemcnt contre l'Efcritu- 
re : Car il eft totalement repugnan; receuoir icy bas 
par foy lecorps de noftre Scignc , & nier qu'ily (bit, 
& qu'il y puiire éftre : car f'il n'y eft, il eft impoffible 
de le receuoir,mefme par foy.car la foy prefiipofela 
chofe eftre de laquelle onalafoy , &eftdeschofes 
ver jtables & qui sot rcellemët, corne les articles dç la 
foy. Or ils nienç le corps de Iesvs-Ch rist pou-. 
uoir eftre icy bas,eftan tau Ciel, il eft doc impofliôle 
qu'ils le reçoiuentrccllemétpar foy icy bas^&qu'rls 
ayent la vie éternelle: veu qu'ils vont à l'encontre de 
lexpreflc Euangile de I e s v s- C h r i s t, & de tous 
les Pères de l'Eglife qu'ils confèrent eftre SS. en Pa- 
radisxombien que lcfdits Pères ayçt fuyui la foy ÔC 
do&rinc que nous tenôs : & qu'ils nous ont laûTé de 
pere en fils par tradition , & par leurs eferits qui en 
^ Tont pleins. Puis donc que par la confeffion des he- 
retiquesjes Pe^es de l'£glife(or qu'ils ayent fuiuy I4 

M iij 
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Le Combat de thetefie 
do&rine que nous tenons , comme mônftrent leurs 
c(crits)fonten Paradis, le chemin y eft ouuert , vray 
ccrcain,3ca(TenréaiU' Catholiques, Apoftoliqucs ÔC 
Romains:au cotrairc fcrmé,& dénié aux hérétiques 
Pils ne fe reduifent à la foy,Egli(è,& religion Catho- 
lique, lepric Dieu qu'il leur en donne la gracc,& à ' 
nous tous de nous voir vn iour en fon Royaume. 
Ainfifoic-il. . . - 

Loiidnrc k Dieu éternellement ah T ère au Fils, 
tr du Saincl E$rit. ' 



m 

D autant que les aduerfiires & ennemis de l'Eglifc 
Citholiquc&Romaine ontvne telle haine à ren- 
contre décile, &: du Pape : i'ay voulu icy adjou- 
fter l'Epiftre Je S.Cyprian,afin qu'ils recogncuA 
lent leur erreur, & reuiennent en conuatefeencfc, 
1 & au giron de J'Eglife Romaine , Catholique & 
Apoftolique. 






3P 







Vpiflre de S. Qprian a fon frère Cornélius , de ceux qui 
riobeyjfcnt aux prejïres. 

■ 

V Dcnteronome le Seigneur Dieu par-? 
[ le,difànt:ce que l'homme quiconque 
ïôk fera en fuperbeté , qui n'efeoute 8c 
n'obevtau Preft:c,ou au luge, quicon- 
que foie, en c cs iours-Ia,cet homme mourra:& quad 
le peuple l'aura entendu, craindra alors ne fera fi 
mefehant. Item à Samuel mefprifé des Iuifs, Dieu 
dit : ils ne t'ont pas mcfprifé,ains m'ont mefprifé. Ec 
le S vigueur en l Euangilc , qui vous oie , il m'oit , &c 
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téluy qui m a cnuoyé, & qui vous fdef te, me reiet- 
te , Se qui me reietee ; reiette celoy qili m a eouoyc. 
Et ayant guery le Lépreux : va { dit^fl ) & te monftre " ' * 
auPrcflre î puis après au temps: de Qt Paffion ayant 
rtfceu vnfo^fflet duferuitcur du Preftre , endifanc, /Mfg ^ 
itefpons-fliairô au Pontife: Le Soigneur tf a rien dit 
de côtume&etix au Pontifemy n'a derog&à Pi^ncur 
des Preftrés,,mais monftram fôn innocence a dit.; fi 
i'ay mal p4rIéacclife~moy 5 mais fi i ay bien dk^pour- 
«juoy me frappés- tu ? ) teni aux Aûqs dc$ Àpo Ares, A&à?i 
qifand on £ ut dit à S. Paul, t'efleues-tu ainfi en mal- 
àiûtnt au Preftre de Dieu? combien que ja crucifié ils 
fuffent fàcrilege$,plejns d'impiété , & en&ngfantcs 
de fon fangî& ne retinrent rfcmdc lloneur &,auto- 
rito fàccrdotale, £otn6icn qu^lèBodfie n enft que le « 
nom vain y & ombre de Preftre : Toutcsfois S. Paul 
ayat frayc«r,4cat dkyhacs frètent amis^re ne pêfbis 
qu'il fuft Pamrfe. Car il eft eferit, tu ne diras point 
fnal au Prince de ton peuple : veu qu'il ya de tels, & 
fi graftds exemples, qui confirmer l'autorité & puift 
fance ûcerdotale,par la voloté drmne.-Qttels penfes- 
tu que font ceux-là 3 qui font ennemis mortels dei 
Preftrcs , & rebelles contre l'Eglife Catholique : & 
ne craignent point lamenacedu Seigneur qui les a*fc 
uertit, & ne font cfoouuetez de la vengeance du in- 
génient futûr. Carleshercfiesoufchifmesynefbnt 
prouenuês finondela defobeyflance qu'6 a au Pre- 
ftre de Dieu: & de ce, qu'on ne penfe point qu'il y a 
vn P rerire pour vn tempsir- & vn luge au lieu de 
Christ pouf vn temps; - Auquel ft tous les frè- 
res Chrcftiens obeyflpient félon les maiftrifcs ÔC 
authoritez diuirtes, pcwfonùen'attenteroic rien con- - 
tre le Collège & communauté des Prcfoes. Per- 
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ionnc après le Diuin iugcmént * après le fuffirage dri 
peuple,apres le çpnfentemét des Euefques ne fe c&~ 
ilitucroit & feroit luge , non de rEuefque , mais dé 
l>ieu.Pers6ne(par le ichifmc fait à PvniodeÇHRisT) 
ne diuiferoit l'Eghfe : oerfonne fe plaifànt & fenflat 
à part ne feroit nouuelle herefîe, finô d aueture qu'il 
fe trouuaft quelque temeraire,(àcrilege,&ame mau- 
dite qui péfàft le Preftre eftre fait fans le iugcmét de 
M*&* DieUé Veu que le Seigneur die en l'Euangtle,Ne vent „. < 
on pas 2. paffereaux vn fold , & ny Tvn ny l'autre ne 
tortbe en terre &m la volonté de voftre Père ? Veu 
qu il dit que la moindre chofe du m5de ne fe fait sas 
la volqntcde Dieu,qui ne penfera les grandes chofes 
eftre faites en TEglilê de Dieurqui ne içache ou qu'il 



ne pertnettc,& les Prcftres , c'eft à dire fes difpenfa- 
teurs , ireftre ordonnez par fa fenrence & volonté? 
C'eft n'auoir point de foy par laquelle nous viuons: 
c'eft à dire ne donner point l'honneur à Dieu,parla 
volonté & prouidêce duquel nous fcauôs & croyos 
que toutes chofes font gouuernées. À la vérité , les 
Euefques qui font faits hors l'Eglifè^ne font faits par 
la volonté de Dicurmaiscontrelta dtfpofition & est* 
Ofiei. dition deTEuangile.De forte que le Seigneur aux 12. 
* Prophètes met Se dit , Ils fe font eftabhs vn Roy, & 
'non par moy .Voila ce que S.Cyprian tient du Pape, 
des Euefques,& des Preftrcs de TEglife Catholique, 
& de ceux qui font ëftablis hors iceUe,qu'ilcondam7 
ne comme fàcrileges, pleins de toute impiété , veu 
qu'ils font hetetiques,ennemis mortels du Pape,dcs 
1 Cardinaux, des Euefques , de toiules Preftres, & 
gensd'Eglifc.' 
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